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^La passion selon Louise

Forestier, chanteuse et comédienne
# Dans son nouveau spectacle, 

Louise Forestier veut faire se ren­
contrer encore davantage les 
deux artistes en elle: la chanteuse 
et la comedienne.

par Louis TANGUAY

La passion selon Louise se si­
tue, dit-elle en interview, dans la 
continuité de son spectacle 
precedent, dans le sens ou il ne 
s'agit pas d'un recital de chansons 
mais bien d'un spectacle-concept.

Mais contrairement à Je suis 
au rendez-vous pour lequel l'ar­
tiste avait reçu un accueil enthou­
siaste en 1983, après cinq ans d'ab­
sence en solo, le theme n'est plus 
un questionnement sur le showbu- 
siness r'ça s'est assez fait"), mais 
une intrigue qui se noue entre un 
homme au charme qui attise la 
passion, fugitif devant les 
autorités et devant l'amour... et 
une femme.

Si son titre parle de passion 
"selon Louise" et non pas "selon 
Forestier", c'est justement parce 
que son prénom est commun à plu­
sieurs femmes tandis que son nom 
est plus identifié à l'artiste.

Spectacle intimiste, son show

ne raconte pas pour autant son in 
timité à elle, puisque "ma vie n'est 
pas plus intéressante que la 
tienne, mais mon metier c'est de 
transposer des sentiments en ima 
ges et en sons"
La passion

Le point de depart de ce show 
a été dix chansons écrites "sans 
penser à rien", mais qui se sont 
révélées dix chansons d'amour 
avec des musi^es de Daniel Des- 
haime, compositeur de Tension At­
tention et Ils s'aiment avec Daniel 
Lavoie, et Pierre Flynn, à qui elle 
doit l'air du moment le plus pas­
sionné de son précèdent spectacle 
(paroles de Francine Rue!) Prince 
Arthur, qu'elle reprend d'ailleurs 
cette année.

Mais la passion, dit-elle, "c'est 
piégé". "Cet esclavage a un côté lu­
mineux. mais aussi un côte des­
tructeur. La passion ce n'est pas 
drôle, mais il faut voir comment il 
est possible de ne pas s'y 
detniire."

Il ne s'agit pas pour elle d'une 
psychanalyse ("ça, s'est déjà fait"), 
mais elle y trouve quelque part 
une forme d'exorcisme qui la fait 
retrouver la flamme et la fait 
évoluer.

Le show se passe donc d'abord 
dans un oppressant decor de sou­
terrain, mais ensuite dans un lu­
mineux edifice de verre. Cette mise 
en scene est l'un des elements qui 
ont valu a l’artiste des critiques 
fort elogieuses cette semaine a 
Montreal et elle sera la même pour 
les trois spectacles présentés a 
l'Institut canadien, de Quebec, les 
20, 21 et 22 novembre 
Louise

Depuis son dernier spectacle, 
Louise Forestier exprime son evo­
lution en termes de confiance en 
elle-même: "Cette fois-ci, ce n'est 
pas l'ego qui est en peril, mais l'ar 
tiste". Elle s'est detachee de la 
sécurité que pouvait lui apporter 
l'aspect "best of de son rendez- 
vous de 83 en choisissant beau­
coup de nouveaux sujets, "des 
chansons qu'on ne reconnaîtra pas 
toutes, ce qui demande plus de 
concentration de part et d'autre"

Elle s'y est préparée avec plus 
de plaisir et avec une peur qui ne 
se situe pas à la même place

En mai et juin, le spectacle 
étant prêt pour l'essentiel, elle a 
même accepté l'invitation d'un 
producteur belge d'aller présenter 
avec des interprètes de Suisse, de

France et de Belgique un spectacle 
de chansons de Jacques Brel en 
URSS (Moscou et Leningrad, Kiev 
ayant ete rayee du programme à 
cause du drame de Tchernobyl) 
Pendant son séjour elle a eu l’occa­
sion de connaître les nouvelles 
modes soviétiques de même que 
les plus recentes tendances de la 
musique et des autres formes d'art 
qu'on y pratique.

Mais, pour revenir à son spec­
tacle, elle savait qu'avec le 
précédent elle n'était pas allée au 
bout de son inspiration; "Si j’avais 
senti ça, j'aurais eu la lucidité de 
ne pas en faire un nouveau". Et 
elle veut, cette annee, aller encore 
plus loin.

Un premier 45-tours est déjà 
paru avec la chanson thème du 
spectacle II m'appelle je t'aime 
qui est aussi l'objet d'un vidéo-clip 
realise par le même Andre Leduc 
qui signe aussi ceux de Daniel La­
voie et de Richard Seguin: un video 
d’atmosphere "dans le langage 
d'un vrai cinéaste, c'est bien plus 
que de l’illustration "

Plus tard en novembre, le 
spectacle sera enregistre en public 
en vue d'un microsillon qui sortira 
vraisemblablement en février.#

"Ma vie n'est pas plus intéressante que la tienne, mais mon 
métier c'est de transposer des sentiments en images et en 
sons".

C.

“Vinci" revient

Robert Lepage réclame le droit 
à l’audace et le droit à i’erreur

Robert Lepage, l'important est d’aller vers le spectateur, le 
simplement possible.

é Vingt-huit ans, déjà cerne par 
la célébrité. Rare chez un omni­
praticien du théâtre. Condamné au 
succès, Robert Lepage proteste, in­
voque l'étonnement de l'artisan 
consciencieux.

par Jean ST-HILAIRE

Déjà, a l'ete, sa Trilogie des 
dragons lui attire l'éloge torontois, 
au Festival Harbourfront. Present, 
le critique du London Times associe 
ses procédés a l'art du grand Peter 
Brook. L'émule recuse avec humi­
lité: "C'est flatteur, mais nous n'a­
vons qu'un point en commun: com­
me lui, je travaille beaucoup avec 
des espaces vides".

Le mois dernier, c'était autour 
de Limoges et du public du Festival 
de la francophonie de l'encenser 

a pour son Vinci. Au juste ? "L'apport 
8 de la technologie a la pièce a plu aux 
â Européens. Eux qui ont peur des 
I procédés américains ont réalise I qu'on peut les utiliser sans sacrifier 
I l’aspect poétique de l'oeuvre "
* Un plus grand succès encore 
3 qu'à Montréal. Dire qu'il croyait 

que son Vinci n'intéresserait "que 
les artistes et les intellectuels". 
Partout, "des iràlees d'enfants sont

venus me voir avec leurs parents" 
Et voici que tout chaud des accla­
mations d'outre-Atlantique, le per­
sonnage reparaît à Quebec, à l’Im- 
planthéàtre (2 rue Cremazie) plus 
exactement, inspire par les effets 
sonores et musicaux de Daniel 
Toussaint. De ce 18 au 6 décembre, 
du mardi au samedi, a 20h30
Communion

Robert Lepage devient une PME 
de la créativité, l'Italie et la RFA 
s'intéressent a Vinci, l'Ouest, la 
Grande-Bretagne et l'Australie 
reclament sa Trilogie des dragons. 
Il exporte, comment fait-il 7

Simplement. Telle est sa 
repense. "Moi, ce n’est pas vers un 
concept ou une idee que je m'en 
vais, c'est vers le spectateur. Je 
pars d'un simple objet ". Pour Vinci, 
d'un galon à mesurer. Son but: sus 
citer l'ecoute active du spectateur, 
"l'obliger à trouver ses rapports a 
l'oeuvre". Le rejoindre dans son 
imaginaire. A l'aide d'archetypes 
par exemple: il entre la Joconde au 
"fast-food", dans Vinci

Robert Lepage "va vers des 
textes blancs", vers des textes qui 
ouvrent des portes chez les gens. A

la communication, souvent trop 
seche, il oppose la communion. "Le 
théâtre a cette force d'unir les 
pensées".

"L'àme universelle", voila l’in 
terlocutnce qu'il recherche. Impos­
sible sans symbolique ouverte, ar­
gue-t-il. A cet egard, son Vinci lui 
plait: il a touche le public français 
sans que celui-ci le reçoive comme 
les Québécois, preuve que ses lan­
gage et codes peuvent enjamber 
les frontières culturelles
La somme

"Mes shows qui ont marche ont 
ete-des accidents", confesse Robert 
I.epage. Curieux paradoxe que celui 
du créateur accrédité qui doute. "Je 
n'ai jamais vraiment eu confiance 
en moi", affirme-t-il avec une can­
deur des armante.

Sentiment commode. A se voir 
"looser", comme il se deent, on ne 
redoute pas l'echec. Et on ne se sent 
surtout pas prisonnier du succès.

Robert Lepage revendique au 
contraire le droit au "flop", le droit 
de tout créateur d'étre jugé, comme 
le pemtre, non pas a la piece, mais a 
la somme de son oeuvre. Le droit a 
l’erreur, pour tout dire

"On parle de la Trilogie et de 
Vinci, mais entre les bons coups, je 
me casse la gueule tout le temps". 
Le mots tombent sans cillement. 
"Je prepare Carmen, au Ouat'Sous 
avec Sylvie Tremblay; des trou 
vailles de "flops" vont me servir 
dans cette production"

Le droit a l'essai audacieux, a 
defaut du droit a l'erreur, lui est 
primordial dans la mesure ou le 
theàtre est "l'art ultime", celui, 
très complexe, qui peut accueillir 
tous les autres... ou mener à chacun 
d'eux. "J’ai pas de plan d'avenir 
moi, peut-être plus tard que je vais 
bifurquer vers la musique ou le 
video".

Manière d'affirmer sa liberté 
Car lui qui se dit "pas structuré" et 
qui tend à faire ses "affaires à la 
dernière minute" ressent un ma­
laise devant la mission de porteur 
d’avenir qu'on lui assigne de tous 
côtes. Tremblay l’iconoclaste, 
c'était hier; aujourd'hui, c'est un 
classique. Elle est jeune, la drama­
turgie québécoise, et les temps 
accélèrent. Robert Lepage est plus 
pressé d'oser que de réussir #

Autre texte, page 5
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UN TRIOMPHE
"Une distribution exceptionnelle 
atteignant le summum de l'Inter­
prétation... du Chékhov moderne, 
complexe et sensible..." . puvnt
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cherche bonne famille 
pour petite nièce 
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"Brûlant... spirituel et divertissant... 
un film qui vous prend aux tripes!"

VENEZ RENCONTRER 
VOS NOUVEAUX VOISINS. 
ILS SONT...MOURANTS!

- VOGUE

"...spontanément drôle... une comé­
die qui exprime d'une façon aussi 
réussie et divertissante l'intelligence 
de ses personnages..."

- Vincent Canbv. the new York times
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André Melançon et Mahée Paiement de "Bach et Bottine

i-d belle complicité entre un 
réalisateur et sa comédienne

CINEMA I

♦ S'il devait y avoir une suite a 
Bach et Bottine, l'oncle Jean- 
Claude pourrait très bien prendre 
les traits du réalisateur André Me­
lançon, tellement sa relation avec 
la jeune comédienne Mahee Paie­
ment, la Fanny du film, est belle, 
épanouie. Avec cette complicité 
qui est d'ailleurs si importante au 
cinéaste dans ses rapports avec les 
comédiens.

leirtes de Léonce GAUDREAUL T

Fanny, celle enfanl qui par- 
vienl a vaincre loules les resis- 
lances de l’oncle célibalaire Jean- 
Claude, c'esi aussi beaucoup Mahee 
Paiemenl, la jeune comédienne qui 
esl le pivol cenlral du 3e film de la 
série de douze Contes pour tous du 
producleur Roch Demers. Lors de 
1 inlerview avec Mahee el son reali- 
saleur, la communicalion enlre les 
deux elail d’une lelle iniensile 
qu’elle faisail souhailer de voir

Andre Melançon prendre lui-méme 
la relève de Raymond Legauli qui 
avail inierprelé le rôle de l'oncle de 
Fanny.

Car Andre Melançon esl aussi 
comédien. Il vienl d’ailleurs de 
lourner dans le cinquième film de la 
serie, un conle fanlaslique donl 
l’un des derniers exlerieurs vienl 
d'élre realise sur le loil du Slade 
olympique. Il nous avail donne la 
fanlaslique Guerre des tuques qui 
ne cesse depuis son lancemenl, il y 
a deux ans, d’accumuler les prix na- 
lionaux el inlernalionaux. Ainsi su- 
perbemenl lancee, la serie de 
conles cinemalographiques permel 
mainlenanl au producleur Roch De- 
mers de voir à la grandeur de la 
planele. Les plaleaux de lournage 
n om pas de fronliere. Au Quebec, 
aux Klals-Unis, recemmenl la Po­
logne, bienlôl l'Auslralie el la 
Chine.

Bach et Bottine a ele lourne 
presque eniièreroenl a Quebec, plus

precisemeni dans la rue des Era­
bles, le prinlemps dernier. Les resi- 
denls du quartier Montcalm s en 
souviennent.

Sans doule entraine dans le sil­
lon du succès des deux premiers 
conles de Demers, soit la Guerre 
des tuques et L’operation beurre 
de pinottes. Bach et Bottine avait 
déjà, en trois jours de projection a 
Montreal, attire autant de specta­
teurs que ne l'avait fait le premier 
en une semaine

Et. autre indicateur, le film 
vient de remporter le prix du public 
au Festival d'Abilibi-Temiscamin- 
gue, dans le pays d’origine de Mela­
nçon, le préférant au Déclin de 
l’empire américain de Denys 
Arcand.

Des rapports de complicité
André Melançon dira en entre­

vue, celte semaine, combien est un- 
portante sur le plateau de tournage 
cette complicité qu’on pouvait d’ail-

LA hohmU Vvon Mongrain
Mahée Paiement est aussi espiegle dans la vraie vie" que la Fanny du fil

Les choix d’un cinéaste
♦ A ceux qui lui reprocheront 

d'avoir mêlé les genres cinémato­
graphiques, le surréalisme d'ou­
verture tombant rapidement dans 
le réalisme du quotidien, Andre 
Melançon expliquera qu'il avait 
auparavant songé à commencer 
par l'accident d'automobile dans 
lequel Mahée a perdu ses parents. 
Mais il trouvait cela trop lugubre, 
en plus de donner à l'absence des 
parents une dimension que n'avait 
pas le type de relations que Fanny 
voulait établir avec l'oncle 
Jean-Claude.

Cette absence esl complètement 
assumée chez Fanny. Jusqu’à un 
certain point, dira-t-il, elle ne 
cherche pas à remplacer le pere par 
son oncle mais plutôt a établir une 
profonde relation avec un adulte.

"Elle n'a rien a foutre d’un 
papa." En ouvrant ainsi de manière 
onirique sur un vaste espace tout 
blanc, avec seulement deux taches

de couleurs, explique-t-il, c’elail 
une maniéré d'offrir a Fanny une 
grande page blanche sur laquelle 
elle allait écrire son histoire. "Et ce 
n’est pas inutilement que je ter­
mine le film sur un grand plan de 
l'appartement devenu tout blanc, 
avec un feu de foyer, comme le feu 
qui pétillait dans les images 
d’ouverture.

Contrairement a la Guerre des 
tuques, un film d’action qui se 
prêtait a des plans larges - l’hiver, 
les montagnes - celui-ci c’est l'in­
verse. "Le travail est serre. Les 
plans se resserrent immédiatement 
apres avoir montre l’environne­
ment dans laquelle l’histoire se 
déroulé." Des gros plans, pour mon­
trer surtout des expressions. Tout 
se passe sur les visages. "Dans un 
film d’action, comme le premier, 
c'est relativement facile pour des 
enfants de courir, grimper dans des 
échelles. "Bach et Bottine esl plus

exigeant pour un jeune comédien. 
On ne bouge presque pas. C’est plus 
intime,"

Il adore travailler avec les en­
fants. Déjà douze ans. Ce qui ne 
l’empêchera pas de lourner pro­
chainement un film avec Denis Bou­
chard et Marcel Leboeuf, deux 
comédiens qu’il a connus par la Li­
gne nationale d’improvisation, tout 
comme d’ailleurs Raymond Legault 
de Bach et Bottine. Il travaille enco­
re au scénario. "J’aime aussi cette 
période d’écriture. La LNI m’a beau­
coup aide à travailler avec des 
comédiens et a l’écriture de scena­
rios. Dans les improvisations (il en a 
sûrement vu plus de 1,000), tu ap­
prends la construction de sujets 
dramatiques."#

leurs SI bien sentir enlre lui et 
Mahee Paiement, la jeune come­
dienne qui raccompagnait dans sa 
tournée de promotion à Quebec.

"Il existe au tournage une gran­
de insécurité, d'ailleurs si neces­
saire pour conserver cette tension 
intérieure d'un film. Cette compli­
cité avec les comédiens le permel 
de vivre cette insécurité créatrice." 
Il donne l'exemple de son travail 
avec Andree Pelletier. Avec elle, ce 
côte trop vieille fille a lentement 
disparu pour faire place a une 
femme timide, tout de même ou­
verte, mais avec une force in­
térieure émouvante.

Chez Mahee Paiement, il a tout 
de suite découvert cet "instinct du 
jeu ", qui permel au comedien ou a 
la comedienne de rentrer si natu­
rellement dans la peau d’un person­
nage, indépendamment du travail 
technique d’acteur. Andre Melan­
çon a l'habitude de diriger les en­
fants. sa fiche indique même qu’il a 
déjà ete éducateur dans un centre 
de rehabilitation pour délinquants. 
Apres avou- vu 1,200 candidates et 
fait subir le lest de l’écran à 88 
d entre elles, le choix s'est porte sur 
Mahee qui avait déjà soumis son 
nom pour prêter sa voix a l un des 
personnages de L'operation beurre 
de pinottes C’est d'ailleurs par 
Roch Demers que Guy Fournier l'a 
retenue pour être le "pop corn " de 
la nouvelle tele Quatre Saisons

Elle esl aussi espiegle que Fan­
ny, et évidemment elle a ce large 
sourire el ce même regard débor­
dant de vie, qui sont parvenus à 
desarmer l’oncle Jean-Claude. Elle 
est de la même famille que Guillau­
me Lemay, le "monsieur Emile” du 
Matou. Elle laisse même courir la 
rumeur que c’est son "chum", et 
qu’elle lui téléphone deux fois par 
jour. Un sens inné de la comedie.

Andre Melançon, qui dit n'avoir 
aucun secret pour elle, confiera en 
sa presence qu’elle a le talent pour 
faire une carrière au cinema. Elle 
pourra tout aussi bien, si elle y tra­
vaille beaucoup, tenir des rôles d’a­
dolescent et d'adulte. "Tu devras 
apprendre a bien sélectionner les 
rôles qu'on te propose”

Tout comme Guillaume Lemay, 
on commence déjà a s arrêter sur 
son passage. "Tu me fais penser a 
quelqu'un", lui disent les gens. 
Maintenant, tout le Quebec va pren­
dre Mahee Paiement pour Fanny, La 
perspective ne lui déplait pas. Elle 
nous laisse sur un large sourire •

■ « A. f% A .â A < ^ Monprain
Mahee Paiement et Andre Melançon: une joyeuse complicité.

(gflBâoùiita
i/g; 2360. Ch. St#-Foy

C«ntr« Innovation (ta pyramida)
653-3750

S FES
SELECTION OFFICIELLE: FESTIVAL DE CANNES 
FESTIVAL DE MDNTRÉAL. TORONTO. QUÉBEC. 
^NEW YORK. RIO DE JANEIRO. HAVANA^

NE^
BE^

«... un plaisir pour l'oeil et pour
I oreille. . —Le Nouvel observateur
«... une musique et des denses qui nous sortent de 
notre routine et de notre fauteuil.» - France Soir

« sensuel et baroque... le banquet d'images, de 
danses, de chants auxquels nous convie Ruy Guerra 
est une fête.» -cinéma

INSATISFAnC
JOUTE SA 

k PASSION 
SOUS VOS

Critique du film,
page? MIDIMINUIT

252 St-Joseph est • S22-2828

UNE COMEDIE DEUCIEUSE I 
AVEC TOM HULCE (AMADEUS)

(version française)
riun .ut M.io ntaurtNT -tcHO r...- vumn ..ancaim 

?MIIVm WISANDCY MICHAEL aOtVEN SHiaLCV JO FINNEY 
aiLL WYMAN I ProAiH WALTEE IHtNAfWi ArMi.. pv HOaEltr DOENHELM 

onraarrna m« iii nia mm «u

Offrez-vous une vraie sortie
METTEZ-VOUS-EN PLEIN LA VUE.

Il a survécu (dans le milieu le plus hostile et le plus 
primitif qui soit sur terre. Maintenant, il lui reste à 
vivre l'expérience d'une semaine à New York

PAUL HOGAN

DUNDEE
Il y a un peu de lui 

dans chacun de nous

lllw
RUVGUFRRA ^ lOSON : Uui A»1 riAlXXâ (1M4S* KBâ EâMAlHO 

Nfy iaTO«»A(

MAEtNaaeMiT/ e* RUV GUfffRaCHICO BUARQUE

DES MARDI 18NOV.

Çlnémotllnls Q

Version originale anglaise 
13h15,15h15.17h15.19h15,21h15 STE-FOY ^

ZSOOBoul LAuniFR 656 0592

< Mmas 
' C INI n IX OrxtiN A L’AFFICHE 

DES LE 21 NOVEMBRE

II^LACA«,£
Un cauchemar d'une 
implacable intensité... 
un des films les plus 
horrifiants jamais 
présentés.

-Nichael Medved SNEAK PREVIEWS
BR0(XSFUI-,Ti€ar...0A,T0 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

CaOiE'.5?(5-FfGOOeilA(30.ijirS. nnfDOLBYSTEREOl'
JO'S 3tT: U, Hcv(«: Srtjp£.- >.»a£S -------------------------

E:M«:=ûG.î.'^.’D.TNr.x=:
‘jyFi:

AIDEZ-MOI
S'il-vous-plait
aidez-moi

Sam. et dim.: 13h30. 
15h30.17h3019h30 

et21h30
IIHI HVj VERSION

française!
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Ambiances avec D. Lavoie et 
générosité avec M.-C. Séguin

7 - IJOANI 'lAVOI
-/r--

•S
■

eUn disque d'ambiances plus 
que de surprises, ce dernier micro­
sillon de Daniel Lavoie.

Chaleur, mystère, ironie, sou­
rire, exotisme se succèdent sur ce 
l'ue sur la mer (etiquette Trafic 
TFX 1986-19, distribution Trans- 
Canadal dont le lancement, cette se­
maine, était très attendu étant 
donne l'immense succès de l'au- 
teur-compositeur-interprete, avec 
les chansons de son précédent 
disque

A premiere audition, rien de très 
evident sinon que Lavoie, comme il 
le disait d'ailleurs lui-méme, s'est 
beaucoup amuse à faire cette ex­

perience dans une orientation assez 
differente de la precedente.

Amusé notamment a explorer et 
a dominer les étonnantes possibi­
lités des plus sophistiques des 
synthétiseurs.

Amusé aussi avec la sonorité des 
mots; le travail élaboré sur les voix 
(toutes enregistrées par Lavoie 
lui-méme) le démontré. Davantage 
d'ailleurs avec leur sonorité qu'avec 
leur signification, et cela avec la 
complicité de Sylvain Lelièvre et de 
Thierry Séchan, entre autres.

Même dans les chansons lentes, 
les rythmes sont très appuyés, forts 
comme le mouvement parfois ob­

sédant de la mer. Mais une mer 
reflétant la plupart du temps une 
musique scintillante.

Dans cette lumière un peu epar- 
se, ü faut regarder à deux fois pour 
isoler les tableaux les plus intéres­
sants, qu'on découvre a la deuxieme 
audition, dans deux chansons 
signées avec Lelièvre, Lys et délices 
et La nuit se lève.

Mais, même la, on ne peut pas 
parler de trouvailles, de surprises, 
ni même d'une ongmalite qui pro- 
raette à ce disque un avenir compa­
rable à celui de son prédécesseur, 
Marie-Claire

De Marie-Claire Sequin on atten-

Dimànché
i9-h,77r : V
LA CONQUETE 
DES ÉTOILES
(Space)
Une mini-série spectaculaire. 
Les granijs moments de la 
conquête de l’espace par les 
Américains.
(Premier épisode)

Télévision 
Quatre Saisons

QUE BEC
SUPER Câble!

L2j 131

dait beaucoup aussi, depuis le 
temps qu'elle n'avait pas propose 
un nouveau 30cm.

Et, avec les neuf chansons de Mi­
nuit (étiquette Kebec-Disque, 
KD-650, distnbution Trans-Canada!, 
il faut dire que la portion est 
généreuse.

Généreuse en voix, on s'en doute, 
mais aussi en beaux textes écrits 
par elle-même, Hélène Pedneault, 
Daniel Deshaime et François Cer- 
vantez, et en belles musiques toutes 
de Marie-Claire Seguin, sauf une de 
Chopin arrangée par Deshaime qui a 
d'ailleurs pris charge de la 
réalisation.

Sur ces musiques aux rythmes 
très modernes et aux accents très 
forts, ces chansons caractérisées 
par une durée sauf exception su­
périeure à quatre minutes, forment 
un ensemble aussi très généreux en 
vou et en émotions, deux mots qui 
sont presque des synonymes, dans 
la bouche de Marie-Claire Séguin.

Parmi les pièces les plus remar­
quables du disque, trois pièces qui

traduisent bien le caractère 
ephemère de ce qui semble souvent 
le plus important dans la vie; 
Quand la ville dort. Passez Mes­
sieurs et Les beaux moments.

Et, comme pour souligner le 
retour sur disque après sept ans de 
la chanteuse, une ligne de la der­
nière chanson dit justement "Y a 
des mots qu'on met ensemble 
qu'après de longs silences".

Anachrortismes
Deux voix féminines françaises 

nous ont été récemment livrées sur 
des microsillons faisant un peu fi­
gure d'anachronisme.

D'abord, celle chaude et envoû­
tante de Danielle Messia sur De la

main gauche (étiquette Barclay 827 
911 1, distribution Polygram), un 
disque qui date de 1982.

Depuis, la chanteuse a eu le 
temps de mourir en pleine jeunesse, 
mais la compagnie Polygram a 
décidé de mettre en circulation un 
pressage canadien de ce microsillon 
a cause de l'immense demande sus­
citée par la seule chanson titre du 
microsillon qui était aussi le thème 
du film Anne Trister de Léa Pool.

Mais il faut écouter d'un bout à 
l'autre ces chansons d'une artiste 
qui était de la "famille" de Jean-Jac­
ques Goldman dans le sens où ce 
chanteur parle d'une communauté 
de pensée encore plus forte que les 
liens du sang.

Connue au générique d'une série 
télévisée, cette fois, Cinecitta, la 
chanson Quoi est la seule pièce 
récente du 33-tours de Jane Birkin 
portant ce même titre (étiquette 
Trafic, TTX 1986-15, distribution 
Trans-Canada).

MAnSSE
GAUGUIN 
PICASSO 
CEZANNE 
MONET 
RENOIR 

VAN GOGH
Â QUEBEC

''Wl

à

*

:.4î.

Pour Marie-Claire Séguin, des 
sonorités aussi modernes que 
son nouveau “look”.

Sur les 11 autres plages, la co­
medienne interprète, avec son filet 
de voix mais toute la charge de sen­
sualité qu'elle peut transmettre, 
des chansons signées bien sûr par 
Serge Gainsbourg.

Ce dernier est d'ailleurs present 
dans deux duos, 69 année érotique 
et le très connu Je t'aime... Moi 
non plus.9

Louis TANGUAY

- DERNIERE 
(B FIN de
O)
>

■ V - ■r

aMaRADES

-O
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D
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Le Musée du Québec vous invite a 
venir admirer la plus prestigieuse ex­
position d’oeuvres d’art jamais pré­
sentée au Canada. Cette exposition 
est composée de tableaux empruntes 
a deux musees soviétiques: 
Pouchkine, de .Moscou et l’Ermitage, 
de Leningrad. Elle regroupe des 
chefs-d’oeuvre de Matisse, Gauguin, 
Picasso, Ce/anne, Monet, Renoir 
et Van Gogh.
Les billets sont en vente au Musee du 
Quebec et dans le réseau du (irand 
Theatre de Quebec.

Prix d’cntrcc
Adultes;
tS‘> ans et plus:
1-.tudlants 12 ans et plus:

'Oui!

3 $
P.nfants de 6 a 11 ans;
P.ntants de moins de 6 ans
Perwnncs^handicapees:
(■accompagnateur:

________ ^2 $
entrccjibre 
entree libre

fS)

Renseignements et reservations: 
extérieur de Quebec, l’Ontario et 
les .Maritimes: 1-800-463-1864 
region de Quebec (Musee): 643-3274 
Grand Theatre de Québec: 643-8I3I

t^ric expOMimn a eie rcalisce 
irra<.e a û coopération du mintsterr 
de ta I.ulture de l'C R S S , le 
mu'^ Pouchkine, de Movou, le 
musee de rFrmnage, de Lemn 
Rrad. le ministère des Affaires ex­
térieures du Canada, le minisiere 
des RelatKins internationales du 
Quebec et le ministère des Mfaires 
suliurelles du Quebei Musee 
du Quebec est subventionne par le 
ministère des Affaires culturelles 
du Quebec

PanKipent * cet événement a titre 
de commanditaires

Musée du Québec
I, avenue Wolfe-.Montcalm, plaines d’Abraham Quebee (Québec)

Du 18 octobre au 23 novembre
Heures d’ouverture: tous les jours, de 9 h à 21 h

lAtM/ttSTirNM 
Mlitt fin t>MS(«Asrf

LA^BANQUE A
d xmrqne m

Lavniin

’’('jùébec

3
(üO>

■ ■■■

sQ)

CÛ
3(ü
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est prolongée 
les 15 et 16 
novembre de 
12h00à 17h00.
à la
troisième
galerie
225, côte de la
Montagne
Québec

DERNIÈRE 
FIN de 
SEMAINE
L'exposition
est prolongée 
le 15 et 16 
novembre de 
12h00à 
17h00.

Galerie 
Estampe Plus
49, rue Saint-Pierre
Québec
694-1303
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UTTERATURI“C’était l’hiver” de Jean Provencher

L HistoirCj un puzzle de mille morceeux!
^Jean Provencher est un ma­

niaque du "mille morceaux". Il se 
trouve qu’il est ausssi historien. 
Pour lui, puzzle et Histoire parti­
cipent d'un même jeu: le jeu de la 
vérité! Il vient de terminer sa 
symphonie des quatre saisons en 
publiant C'etait l'biver. qui ra­
conte et illustre les hivers d'au­
trefois au Quebec, tout comme 
C était le printemps faisait revi­
vre les travaux et les jours de ce 
temps-la, et ainsi de suite pour 
l’ete et l'automne.

par ffegis TREMBLAY

"Je suis un maniaque du mille 
morceaux, et je fais a peu près la 
même chose quand j’ecris un livre 
sur l'Histoire: chaque piece a une 
forme et une couleur particulières, 
mais elle a une place bien definie; 
tout le travail est de la trouver."

Jean Provencher se lève de ta­
ble, une table rustique comme tout 
le mobilier de son appartement de 
la rue Crémazie. Il va dans le coin 
de la salle-à-tout-faire et en rap­
porte un fichier qu'il a monté 
avant d'entreprendre sa quadrilo-

gie des saisons, il y a su ans. Une 
saison a tous les deux ans. Les 
pieces de son plus gros puzzle, ce 
sont ces fiches sur les choses et les 
gens, les rites et les événements, la 
pluie et le beau temps. J'en prends 
une au hasard: The, La Gazette des 
Campagnes, 1864. On y apprend 
tout ce qu'il faut savoir sur l'usage 
du thé au Quebec, au siecle 
dernier

Ecrire, c'est seduire
En feuilletant C’était l'hiver, 

ce beau livre si joliment écrit et 
illustre, je demande à son auteur 
s'il enjolive, s'il triche un peu, 
comme ce personnage de cinema 
qui gossait les morceaux de puzzle 
pour les faire rentrer de force...

"En principe, chaque morceau 
a une place bien precise, elle va 
vraiment quelque part et pas ail­
leurs. Si tu veux parler du style, je 
répondrai qu'ecrire est toujours 
seduire. La séduction est-elle une 
tricherie? Si oui, nous sommes 
tous en fraudel "

Provencher est un historien 
qui a du style, mais qui ne lorgne 
pas la Uttérature de Gction.

"J'ai de la misere avec la fiction, 
dit-il franchement Je lis très peu 
de romans. Ce qui me gène, c'est 
que tout est dans la maniéré de 
dire, qui est une question de goût 
personnel. Mais je ne crois pas da­
vantage à la froide objectivité his­
torique. Je ne tiens pas a avoir un 
ton universitaire "

Les coudees franches
Il me montre un livre. L'hiver 

d^s la culture québécoise, de So­
phie Laurence Lamontagne, qui 
traite exactement du meme sujet 
que Cetait l'hiver, on l'aura de- 
wne, mais à la façon pedagogique 
de 1 Institut québécois de recher­
che scientifique, l'éditeur du 
bouquin.

Des le depart, Provencher vou­
lait avoir les coudees franches. Il a 
présente son projet à l'editeur An- 
tome Delbusso, du Boreal, en ter­

mes precis: "Donne-moi toute lati­
tude pour travailler, et je te ponds 
quatre livres pour les quatre sai­
sons!" Delbusso n'est jamais mter- 
venu, m'assure-t-il.

Le chemin de Damas de Jean

Provencher, ce fut ce que l'on pou- 
rait appeller le Green Power, com­
me on parle de Greenpeace, c'est- 
a-dire la revolution écologique. Un 
oiseaulogue au pied de la lettre, 
puisqu'il est membre du Club des 
ornithologues

Le passe present
Debut des années souante-dix, 

Provencher fait l'expenence des 
communes, du quebecisme cool...et 
chaud. Qn se souvient de son essai 
sur la crise d'octobre. Bref, notre 
diplôme en Histoire officielle tripe 
sur les nouvelles valeurs.

'C'est alors ^e j'ai délaissé 
l'Histoire classique. Quelques 
années plus tard, je me suis de­
mande ce que j’allais faire de ma 
formation academique. J'ai donc 
trouve cette idee des saisons, qui 
me permettait d'aborder la vraie 
vie de nos ancêtres, du vrai peuple 
québécois. J'harmonisais ma con­
naissance du passe et ma façon de 
voir actuelle!"#

C’ETAIT L'HIVER. Essai. Par Jean Jean Provencher, historien nouveau qenre et drôle 
Provencher. Boreal. d’oiseaulogue. yenre er aroie

Vivre du théâtre à Québec? Oui, 
c’est possible, selon Robert Lepage

♦ Vivre du theatre a Québec, 
mirage ou projet réaliste ?

Robert Lepage inspire 
profondément, le temps de répri­
mer un germe d'hésitation: "Je 
sens que je vais me faire détester... 
Non, ce n'est pas la ville, le 
problème du théâtre à Québec, 
c'est un problème de milieu 
théâtral. Faisons d'abord de bons 
"shows"..."

Robert Lepage: "...le problème du théâtre à OuébecTc est un 
problème de milieu théâtral."

par Jean ST-HILAIRE

La créativité, c'est un état d'es­
prit et d'ambiance, elle n'a pas de 
ville. L'auteur, metteur en scène et 
unique comédien de Vinci ne croit 
pas que le salut passe obligatoire­

ment par Montreal. S’il se trouve un 
public pour tout" dans la métro­
pole, il en existe un, bien eduque, 
pour le théâtre de quabte, a Quebec, 
avance-t-il.

Pour susciter une plus large 
adhésion populaire, le théâtre local 
doit apprendre a se critiquer, croi- 
t-il. "On a beaucoup de pudeur à 
parler de la creation artistique des 
autres, tout le monde a joué avec 
tout le monde, c'est rare que nous 
ayons une discussion ouverte sur ce 
que nous faisons".

"La compétition peut être une 
chose saine, je crois. A Montréal, la 
critique -je parle de celle qui a 
cours dans le cercle même du

théâtre- est très dure, tout le mon­
de est sur le qui-vive".

Robert Lepage a mis le pied 
dans la porte juste comme les 
cafes-théâtre fleurissaient. "Je sor­
tais de l'école, il s'agissait de se 
donner le bon casque pour avoir le 
rôle. Puis est venu le déclin. En 
réaction, on s'est tiré dans les 
structures. Ce n'est pas mauvais en 
tout, mais on a un peu oublié l'art 
qui nous amenait du monde, pen­
dant ce temps. J'ai décroché, j'ai 
fait mon affaire".

Le marketing et la publicité 
sont procédés faillibles, selon lui. 
"Il ne faut pas trop présumer des 
attentes du public. Prenez le Quat- 
'Sous... Louise Latraverse savait

choisir ses pieces, il y avait un ri­
tuel, chaque representation était 
un événement. Un peu de tout ça 
est parti avec elle, la compagnie at­
tire moins".

Ce disant, Robert Lepage est 
loin d afficher la morgue du cra- 
cheur de fiel. Indirectement, il re­
connaît que les artisans du théâtre 
local n ont pas tous les moyens de 
son audace artistique. "Je suis pri­
vilégié, fait-il,je travaille beaucoup, 
J ai la possibilité de sortir, je n'ai ni 
problèmes techniques, ni finan­
ciers". Toutes conditions existen­
tielles et professionnelles qui, 
convenons-en, risquent de demeu­
rer encore longtemps le lot du petit 
nombre.#

LES BALLETS
KATALINE MOLNAR
17 novembre/20h

de L’INSTITUT
42, St'Stanislas, Québec

Réservations 
691-6981 
du lundi 
au vendredi

NOTRE PREMIER 
SHOW EST OE 
LOIN NOTRE 
MEILLEUR.

Un show plein 
d idees au rythme 
omnipresent Un 
veritable feu 
roulant ”

Louis Tanguay 
Le âaleil

Plus tordant que 
ïamais' Drôle, 
original
rafraîchissant et 
amélioré

ENFIN 
DE RETOUR 

APRES LEUR 
■:CES MONSTRE 
AU CLUB SODA 
l'ANS UNE MISE 

EN SCÈNE DE
ÎT LEPAGE 

au 15 novembre 
à 20h30

(Relâche les S et 10 novembre) 
13.50$
10$ étudiants

1
2. CREMAZIE nt (COIN SALABERRY) QUEBEC 

RENSEIGNEMENTS S29-2163

0113
VQ<vait 

1^ lest' -

jLo^urs^
qaatr* acte*

U i|e' situation 
faiailiale 
à fa fois 
comique 
et tragique.

A voir pour l’oudaca des percussions, pour ie 
nouveau souffle musicoi et surtout pour 
io naissance d'un nouveau rock star québécois.

Jean Reaunoyer, ta Presse
Richard IH
Séguin, ' "X
rocker et ^ i ^ M
chansonnier L. J.. ’IIVITTFJ
un show à
la fois J
intimiste et . jn
enflammé P sÊÊÊr.,
Martin Smith PNUt

Journal de j/f ^
Montréal » Z

SEGUIN
r/

6 décembre 
20 heures

n :•* 
h'

15 et 16 novembre 
1986

% l îNSTîTl'T CANAOILN 

42 me St StantaUk. 
Quéher 
téltil 69I-69RI

Btfl#tA en vmf#
Palais Montraim 
Cotisé# d# Québpr 
RibTiothequ# Gabrten^-Rov 
Magasins La Bai#

11 par MIm • CM
Billets #n v#nt# 
la Matvin du Renouveau 
623 S597 
f ideAn 
641 1069

Prix des billets: 7S
f tadlaate 
•t faaiille#: S$

» ■e.o**''''**
G<Gv/CM{ Ao^OMndHf

r K V
Venez voir chez-noaa ce qai ec passe peat-étre chez-vous I

I F "•"••««r.wnam. 659-6710
V ALBERT-ROUSSEAU

2410, Chemin Ste-Foy, Ste-Foy ’*

du 3 au 11 janvier

Supplémentaires 14-15-16 et 17 janvier 
Billets en vente aujourd’hui.

'W
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBK
SALLE LOUIS~FREQ-fc I ib, TÉL. 643 8131

De^iii de service de 1S par bitlel lom perçus dans chaque merché d alimentation 
_^ao participanl. aus guichets du Grand Théâtre et â la Salle Albert-Rousseau
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Pete Townsend en spectacle

Un disque rétrospectif

7

♦ Suite au succès du 33-tours leader des Who, nous revient avec 
White City, Pete Townshend, l'ei- un petit imprévu... un microsillon

en spectacle qui propose plusieurs 
interprétations.

Pete Townshend’s
Deep End Live!
fAtco Wea 79 05531)

À l'origine, ce spectacle que Pete 
Townshend a présenté avec ses mu­
siciens et le guitariste David Gil- 
mour (Pink Floyd) ne devait Jamais 
paraitre sous la forme d'un 33- 
tours. Il y a quelques mois, au* 
Etats-Unis, la maison Atco a presse 
uniquement pour les stations de ra­
dio un mini-microsillon de quatre 
pieces dans le but de promouvoir la 
vidéocassette Pete Townsbend’s 
Deep Ead Live!

Mais la réaction du pubUc a été 
tellement bonne que Atco a fmale- 
ment décide de réaliser un 33-tours 
de ce spectacle.

Aucune des pièces de White City 
I |ne figure au menu. Pete Townshend 

a choisi de ses compositions classi­
ques comme Behind Blue Eyes ou 
Pinball Wizard mais aussi des 
pièces comme Barefootin', de Ro­
bert Parker, $ave It For Later, du 
groupe The Beat, ou / Put 4 Spell 
On You, de Screamin'Jay Hawkins.

La version de cette dernière est 
d'ailleurs un des meilleurs mo­
ments de ce disque.

Townshend y va aussi de sa pro­
pre version de After The Fire, une 
composition qu'il avait confiée à 
son compère Roger Daltrey pour son 
microsillon Under A Raging Moon.

Ce 33-tours nous permet d'en­
tendre un Townshend décontracte 
et est une excellente occasion de je­
ter un coup d'oeil sur le passé de 
Townshend pour ceux qui l'ont 
découvert dernièrement avec Face
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décontracté

LE SOLEIL
DU 1^ NOVEMBRE AU 

19 NOVEMBRE

FRANÇAIS
10 MEILLEURS DISQUES

SP SO CS flirt Artiste COMP NS
8 2 ® V r

Diane Tell POl 11

3 3 2 1 a*—’ 1-1 .imafn
ClaudeBarrolti TC 10

9 4 3 ■ -s* la ' C'-M'"
Véronique Sanson IWtA 16

Marc Drouin el S(L 08 
les Cclialottet

13 10 (î) Çpaiiia'itoo
Etienne Oaho ASM 07

2 1 6 J ‘ r q.,». n
f - “Je

Francis Cabrel CBS 20

12 8 7 Ov « Il Joean’
Pierre Rapsat DISK 13

16 15 uvnnir hnurinjx
Diane Outresne DISK 08

15 13 9 Firaiinmjldt’oi
Alain Morisod &
Sweel People DISK 11

The Face. Avis aux intéressés, la vi­
déocassette du même nom devrait 
être mise sur le marché canadien 
vers la fin du mois.

Tony Banks
Soundtracks
(Atlantic-Wea 78 168011

Tony Banks est sans aucun doute 
le mernbre le plus discret de Gene­
sis. Pendant que ses complices Mi­

chael Rutherford et Phil Collins s'il­
lustrent dans les palmarès et 
prennent la route en solo, Banlcs, 
lui, travaille tranquillement sur des 
pieces et sur des trames sonores de 
films.

Un choix motivé en grande partie 
par la volonté du clavieriste de ne 
pas se retrouver trop souvent en 
tournée.

Soundtracks est une compila­

tion des récentes contributions de 
Banks pour les trames sonores des 
films Quicksilver et Lorca and The 
Outlaws.

Banks s'est associé à Fish (de Ma- 
rillion). Jim Diamond et Toyah pour 
la réalisation de trois pièces mais la 
majorité du disque est constituée 
de pièces instrumentales à saveur 
progressive qui évoquent Genesis.

Le résultat est fort heureux, sur­

tout pour la longue Redwing Suite 
qui dure plus de 16 minutes. Au ni­
veau de ses collaborations, la plus 
réussie demeure celle avec Toyah, 
cette chanteuse et comedienne bri­
tannique qui a plusieurs disques a 
son actif et qui travaille mainte- 
naiit en colla^ration avec Robert 
Fripp.

Soundtracks n'est pas à propre­
ment parler un microsillon solo de 
Banks comme peut l'étre par exem­
ple The Fugitive el dans un sens, 
c'est très bien car cela nous permet 
d'entendre Banks dans un contexte 
plus "libre" et de constater que la 
discrétion a aussi ses charmes I

Motorhead
Orgamastyron
[A&M Viperr VPR 117)

Qui aurait cru qu'un bonhomme 
comme Bill Laswell, qui a veillé a la 
réalisation de disques pour Yoko 
Ono, Mick Jagger et Public Image 
Ltd, puisse un jour s'acoquiner avec 
Lemmy et sa troupe de Huns.

A quand l'association Nile Rod- 
gers-MetaUica? Blague à part, l'al­
liance Laswell-Motorhead s'avère 
fructueuse. La formation du groupe 
a un peu changé depuis quelques 
années mais de toute façon, ce qui 
importe vraiment c'est que ce 
"cinglé" de Lemmy Kilmister soit 
toujours aux commandes avec sa 
basse vrombissante et sa voix 
"râpeuse".

Deaf Forever, la première pièce 
du microsillon, aimonce bien la cou­
leur. Lemmy n'a pas encore des­
serré les dents et il entame la on­
zième année d'existence de 
Motorhead avec une ferveur 
renouvelée. •

Michel BILODEAU 
(collaboration spéciale)

Mario DISA 16

ANGLAIS
30 MEILLEURS DISQUES

SD
« 2

i * . ♦ ' 11

$

SP Sp flirt Artiste COMP NS
True :Dlor';

Cynditauper CBS 10
14 4 (J) Wiien t niirli il you

JaneUKkson ASM 08
16 13 (j) ” tly yixif SKle

Corcy Hart CAP 08
12 9 Ci) Tre lady * rt-a

Clins De Burgh AAM 08 
3 1 5 Typical male

Tina Turner CAP 11
15 12 (B) Corning Arourd again

Carty Simon RCA 10
18 16 (?) Mi.nar

Human League ABM 07
17 15 0 înji-w

Madonna WEA 06
7 3 9 SAiellow

Anita Baker WEA 09
22 19 10 A matter ol trust

Billy Joel CBS 11
23 20 11 I I De over you

CBS 08
24 21 12 You can ca» me AJ

Paul Simon WEA 08
28 23 13 Heartbeat

Don Johnson CBS 06
9 6 14 Inyoureyes

Peter Gabnl WEA 10
1 8 15 fremds and «vers

Gloria Loring 8
Cari Anderson CBS 09

28 24 16 Emotion in motion
Ric Ocasck WEA 07

29 27 17 Amanda
Boston MCA 05

8 5 18 Point ol no retoum
NuShooi WEA 13

11 7 19 Money $ to oghl
to mention

Simply Red WEA 11
13 10 20 Two ot hearts

Stacey Q WU 09
2 11 21 Throwing it ad away

Genesis WEA 11
30 25 22 The way it is

Bruce Homshy RCA OS
8 The Range

31 30 23 Vrt time lia'
Peter Cetera 8 WEA 07
Amy Grant

5 14 24 Rumours
Times Social
Club A8M13

32 31 25 Love ertl conquer ai
Lionel Richie MCA 06

38 32 28 Someday
Glass figer CAP 03

6 17 27 .'iweet Ireedom
Michael
McDonald MCA 11

19 18 28 The otber ol'i*e
Moody Blues POl 10

36 29 Hç he squ
Huey Lewis
and Iht news MCA 02

37 30 To fie a kjvnr
Bilty IdW MCA 02

■t-'V-ISt' >!

Renee HudQn
du lundi au vendredi

RE ACTION FORTES O 
CS CETTE SEMAINE 
SD SEMAINE DERNIERE 
SP SEMAINE PRECEDENTE 
NS NOMBRE DE SEMAINES

“LE SOLEIL

CFLS”
vous Invitent à écouter le 

spécial

Corey Hart”

Pour une vision complète 
des événements

Le samedi 15 novembre a 
compter de 17h00 avec 

Alain Delagrave
' I
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Bach et Melançon
Un conte pour enfants 
sur un ton intimiste

éBACH ET BOTTINE, cowedie fa­
miliale reaüsee par André Melan­
çon, d'apres une idee originale de 
Bernadette Benaud. Scenario: Ber­
nadette Renaud et Andre Melançon. 
Photo: Guy Dufaux. Mus.: Pierick 
Houdy. Int.: Mahee Paiement, Ray­
mond Legault, Harry Marciano et 
Andree Pelletier. Prod.: Roch De- 
mers. Quebec, 1986, couleur. Au 
cinema de Paris.

Apres la trépidante Guerre des 
Tuques, le réalisateur Andre 
Melançon a opte pour le mode inti­
miste, par lequel toute l'action est 
intériorisée. Si Bach et Bottine 
s'ouvre sur le blanc neige des ar­
pents québécois, U se distingue 
largement du monde de châteaux 
de neige du precedent en s'engouf­
frant rapidement à l'intérieur 
pour explorer le complexe appren­
tissage des relations entre le mon­
de des enfants et celui des adultes.

Plus dramatique que le premier 
film qui inaugurait si magnifique­
ment la série de douze Contes pour

Richard

interprète 
id 10 et d ailleurs 
J Au piano 
I Jacques Rochon 

Jeudi, vendredi 
samedi des 22h00 

Entree librele pape-georges
BISTROT À VIN

FROMAGES ET CHARCUTERIES 
8. rue Cul-de-sac. Québec

692-1320

F
Autour, comédWa. «n acèn*.
■cénographa, Robert Upago éblouit 

le Devoir
... la «aTanto tochnologio du 

■rathétlMur, do l'ordlnotour, et 
dei proiactiono sur écran géant

1« Prease
... a tantalizing tosla. Mora. 

Mnra. More.
Usa OexaHa

La Théâtre Repère 8c 
Le Quat'sous 

présentent
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i environnement sonore
I conçu&intcrprétépar
I DANIEL TOUSSAINT
DU 18 NOV. AU 6 DEC. '86

du mardi au samedi à 20h30

I 2 est CRÉMAZIE (Coin Salabarry) QUEBEC 
I (Slstionnamenl Plaça da la Caoitalal

529-2183 " ■
BtHets en vente a I lrnptantt>-»atre au Palais 
Montcalm a la BttUtott^eqoP Csabnmie Roy aux 
maoasins L8 BaK* et au Cobspp tJp Oueber |

tous du producteur Roch Demers, 
Bach et Bottine demeure tout de 
même un conte pour enfants, du 
fait de son parti pris evident pour 
ce monde et sa maniéré très naïve 
de percevoir celui des grands.

C'est un film sur le long apprivoi­
sement entre une enfant et un 
adulte.

Merveilleux conte de Noel qui 
vous fera presque forcement verser 
une larme ou deux, et sans doute 
davantage si on ne renforcit pas les 
digues, pour ensuite se réjouir de la 
fin heureuse de cette victoire de la 
tendresse.

Cette histoire, c'est celle de Fan­
ny (Mahée Paiement), orpheline de 
il ans que la grand-mere devra 
confier a l'oncle unique avant d'en­
trer dans un foyer pour personnes 
âgées. Cet oncle c'est Jean-Claude 
(Raymond Legault), la quarantaine 
solitaire, dont le seul objectif est de 
remporter un concours d'orgues 
avec des oeuvres de Jean-Sebastien 
Bach.

Pendant ce long apprivoisement 
fait de rebondissements dignes 
d'une comédie proche du mélo­
drame, on fera la connaissance de 
quelques personnages intéressants. 
Bérénice (Andrée Pelletier), la collè­
gue de travail de l'oncle qui, avec la 
complicité non recherchée de Fan­
ny, fera fondre le célibat de Jean- 
■Claude ainsi que sa propre timi­
dité. A force d'attaques multiples, 
non seulement Fanny parviendra- 
t-elle a gagner l'amour de son oncle 
mais elle se donnera une nouvelle 
famille.

Tout près de Fanny, Charles,

A^ATATA^AVATA^Ayà^A^AféyAVA^A'WWATAVATàTà

NOUVEAUTES
DANIEL

LAVOIE

MARIE-ÇIAIRE
SEGUIN

SYLVIE
TREMBLAY

98$
|usqu au 

15 novembre.

le disquaire

.)b, b«ul. Sl-Cyrille o. 
coin Cartier524-8352

L Institut canadien 
et Pierre Jobin 
présentent

ALLWRIGHT
5 et 6 déc.
à 20h30
BILLETS: 15*
Billeti en venta A la

Gabrielle-Roy. >
■U Pilait Montcalm, 
tu Coûtât tt (tins let 
mtgttint La Baie. 
Fftit dt lerviccr 
1S ptr billet.

'^BIBLIOTHÈQUE
e ^rn Cl 1...»!. ..I n..^i

Josepli'laverge

UlULIUrntUUb Gabnelle Roy 
350 Sl-Joseph eil. Quebec 529-0924

nouveau copain d'adoption avec qui 
elle montera une veritable menage­
rie, coq, hamster, oiseaux, lapms. 
chiens, chats et, au centre. Bottine, 
la mouffette que liu avait laissée 
son pere. Bottine l'emportera sur 
Bach.

La merveilleuse Fanny, admira­
blement jouee par Mahee Paiement, 
ensoleille de son inépuisable sou­
rire tout le film. Elle asséché les 
larmes. C'est un visage qu'on avait 
déjà vu? Bien sur, c'est elle le "pop- 
corn" de la nouvelle chaîne de 
television Quatre Saisons.

A côte d'elle, l'oncle Jean-Claude 
apparait assez bon enfant, beau­
coup trop terne, maigre sa passion 
pour Bach. On ne sait si cela tient 
au rôle, donc de la responsabilité du 
réalisateur, ou au jeu de Raymond 
Legault que ce personnage ait si peu 
de relief. Par ailleurs, Andree Pelle- 
üer réussit avec bonheur a donner 
à Bérénice cette si belle présence 
tonte faite de sentiments contenus. 
Le jeune copain Charles est égale­
ment bien rendu par Harry Marc. 
Une remontée difficile

Un peu a l'image de l'oncle Jean- 
Claude, ce n'est qu'avec longue pa­
tience que le réalisateur réussit a 
regagner l'adhesion qui lui était 
pourtant acquise dès le depart 
grâce a sa Guerre des tuques

Son film s'ouvre sur un decor 
surréaliste. Superbe. Vaste elendue 
de neige. Tout est blanc, jusqu'à 
l'infini. Recouverte d'un vaste man­
teau d'un rouge ecarlate, Fanny voit

D-7
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Fanny (Mahée Paiement) berçant la mouffette Bottine dans ses bras.

\

s'approcher lentement deux cava­
liers. L'un des chevaux se couche 
près d'elle, laissant découvrir sur 
son ventre un clavier.

Apres ces images oniriques d'une

msaisissable beaute symbolique, le 
réalisateur prend le risque de sortir 
rapidement le spectateur de ce 
rêve, de sorte qu'il lui faudra en­
suite mettre beaucoup trop de

temps, pour parvenir a découvrir de 
la magie dans la vie eveillee du 
monde de Fanny A

Leonce GAUDREAULT

PIANO

Andre Bergeron 
dimanche et lundi

Jean Gagnon 
mardi au samedi

L’UNIQUE
PIANO-BAR

Vdu

ANDRE BERGERON et JEAN GAGNON vous 
reçoivent dans une atmosphere de tète et de 
camaraderie

\/ici IV rti iccac^ ’0®°- saint-jean, Québec 
VICUA-LJUCDCL^ Inf.: 692-2216 ou 692-2211
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pour leur exceptionnelle collaboration et la très grande réussite 
de la soirée GALA-ENCAN du dimanche 9 novembre dernier.
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Tatiana Déntidoff-Séguin

Une sculpteure qui n’a pas peur des défis
AEm/UrfC __ j_ __ ^ - ____________________________ _"Remparts et bouchers", sculp 

tures de Tatiana Demidoff-Seguin. >1 
la Galerie du Musee, 24 boul. Chant- 
p^ain, Quebec. Jusqu'au 7 décem­
bre. Du mercredi au dimanche de 
I2h à I8h; jusqu'à 20h30 les jeudi et 
vendredi.

^Tatiana Démidoff-Seguin n'a 
pas froid aux yeux. Alors qu'oeu­
vrer en sculpture constitue en soi 
un défi imposant, cette artiste a 
choisi de réaliser non pas des bibe­
lots mais bien des pieces monu­
mentales, a l'échelle de notre 
corps! Voilà une decision qui s'a­
vère lourde de conséquence, sur­
tout lorsqu'il s'agit de veiller soi- 
•neme à faire voyager une 
exposition telle Remparts et bou­
cliers. une exposition pesant... 
près de deux tonnes!

textes de Marie DELAGRAVE 
collaboration spéciale

La Galerie du Musee est la troi­
sième étape de cet événement inau­
guré à Montréal, à la galerie Noc­
tuelle, en décembre dernier. En 87 
l'exposition s'arrêtera à Matane, Ri- 
mouski, Riviére-du-Loup, Hull et 
Shawinigan.

"J'avais mis tellement d'éner­
gie à préparer Remparts et bou­
chers que je ne pouvais me résou­
dre à tout démonter après ces trois 
semaines de presentation chez Noc­
tuelle!", explique l'artiste. C'est 
ainsi qu'elle a eu l'idee, a l'instar de 
plusieurs de ses collègues québé­
cois soucieux de diffusion, d'organi­
ser cette tournee à travers la pro­
vince. Et, investissant tous ses 
cachets à venir, elle a même profite 
de l'occasion pour éditer à ses frais 
un catalogue en couleur, accom­
pagné d'un texte du réputé René 
Payant.

Tous admettent que dans le 
monde de la sculpture au Québec, 
Tatiana Démidoff-Séguin est un 
véritable phénomène qui n’en finit 
plus de mettre les bouchées double. 
En effet, depuis son "entrée" offi­
cielle sur la scène artistique en 
1980, cette créatrice a su se faire 
remarquer tant pour sa lutte pour 
la reconnaissance des droits des ar­

tistes que pour l'originalité de sa 
demarche en sculpture grand 
format.

C'est toutefois depuis 1974 que 
Démidoff-Seguin, originaire d'Al­
gérie mais établie a Montréal, a en­
trepris cette seconde carrière après 
avoir elevé ses deux enfants. Et, en 
quête de nouvelles formes et de 
techniques de fabrication, elle a 
"découvert" le pouvoir expressif 
recele par le... ciment.
Comme un épiderme tanné par 
le temps

Hé oui: qui aurait cru que, "ap­
privoise", ce matériau rébarbatif 
pouvait devenir lisse et lustre au 
point... d'inviter la main a la ca­
resse?!? C'est pourtant à cet exploit 
qu'est parvenue la sculpteure en 
perfectionnant sa technique du ci­
ment fondu et vitrifie. Coulées dans 
du plastique, les formes s'assouplis­
sent, se plissent, acquérant de cette 
façon une apparence organique 
d'epiderme tanne par le temps.

Le temps: voilà bien une des di­
mensions contenues par les pièces 
de Remparts et boucliers. Car a 
cause de leurs références à l'archi­
tecture antique et même primitive 
(stèles, monolithes, arches, co­
lonnes) ainsi qu'à d'anciens lieux de 
rituels, les assemblages de Tatiana 
Démidoff-Séguin évoquent un 
temps perdu, un temps remémoré. 
Cette impression apparait d'ailleurs 
accentuée grace à la théâtralité de 
l'eclairage

Par contre l’utilisation bien 
dosee de neons, de miroirs et de 
poutres equarries a la scie circu­
laire, ainsi que la sélection de cou­
leurs fraîches comme le turquoise 
et le rose, s'avèrent directement en 
relation avec notre epoque. Ce à 
quoi tenait l'artiste, consciente de 
son appartenance a une collectivité. 
Les deux pieds dans le sable

Adossées au mur sous forme de 
hauts-reliefs, ou dressées dans l'es­
pace, les oeuvres sollicitent l’atten­
tion et même la participation du re- 
gardeur. Ce dernier ne doit donc pas 
hesiter a se mettre les deux pieds 
dans... le sable, ici employé comme 
element de transition entre le sol et 
la sculpture en tant que telle

INVITATION SPECIALE
AUX PERSONNES SEULES. SÉPARÉES OU DIVORCÉES

DANSE AVEC ORCHESTRE
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Foyer de la salle Louis-Fréchette

Cette invitation vaut particulie 
rement pour Rempart, qui doit être 
expérimentée dans son centre. 
Grâce a un jeu de miroirs, le visi­
teur voit alors devant lui un tunnel 
sombre où il ne peut s'engager. Pour 
être perçue La tour exige elle aussi 
qu on se place à bonne distance afin 
que surgisse l'illusion d'un volume 
cyluidrique.

Les miroirs que j'incorpore à 
certaines de mes oeuvres ne sont 
pas la pour refléter simplement un 
objet, mais pour que la réalité et 
l'illusion se complètent et se fusion­
nent en formant un tout indissocia­
ble et unique", explique Tatiana 
Démidoff-Seguin. Pour cette der­
nière, la vie est faite de réel et de 
fiction; il^ est donc essentiel que 
l'oeuvre d’art tienne compte de ces 
paramètres.

On retrouve donc également 
cette préoccupation dans la série 
Variations/réflexions sur un 
thème, qui propose un jeu formel 
entre des ombres réelles et fictives. 
D'autre part, sensible aux re­
cherches en arts visuels actuels qui 
privilégient l'éclatement des caté­
gories, la sculpteure démontre 
qu elle n'entend pas se confiner à sa 
discipline. Ainsi les petites pièces 
de la série précitée témoignent de 
cette ouverture d'esprit: de tridi­
mensionnelles, elles s'aplatissent

‘Variations.réflexions sur un thème' 
réelles et fictives.

IM SoMI. GNIm Llfond

de Démidoff-Séguin, propose un jeu formel entre des ombres

pour finalement s’apparenter à ces 
peintures-objets auxquelles nous 
avons été habitués ces dernières 
années.

Cette sculpteure s'orienterait- 
elle vers un retour à la peinture? 
Pas exactement, dit-elle sans ex­
clure cette éventualité. En fait, il

s'agit plutôt d'une question de li­
mites. Et les limites, pour Tatiana 
Démidoff-Séguin, ne demandent 
qu'a être transgressées...#

Pour se protéger: des remparts et des boucliers
♦ "L'oeuvre d'art, qu'elle soit 

sculpture, peinture, installation 
ou photographie, est une façon de 
s'exprimer de façon visuelle. Elle 
est le lieu d'une réflexion philoso­
phique sur la vie, sur une façon 
(parmi d'autres) d'aborder les 
choses."

Pour la sculpteure Tatiana Démi­
doff-Séguin, le titre de son exposi­
tion Remparts et boucliers s'avère 
donc signifiant autrement que par 
une simple analogie formelle.

"Présente dans mon travail de­
puis quelques années, la thémati­
que du mur, du rempart, du bou­
clier soulève la question de la 
difficulté d'étre et des mécanismes 
d’auto-défense engendrés par l’ins­

tinct de survie. Ainsi le titre Rem­
parts et boucliers réfère pour moi a 
ces murs, ces carapaces que chacun 
se fabrique pour vivre en société."

Parce qu'elle a choisi d'étre ar­
tiste, parce qu'elle a choisi d'étre 
sculpteure, Démidoff-Séguin sait 
très bien comment peut être diffici­
le la survie en société. Également, 
en tant que présidente depuis 1982 
du Conseil de la sculpture, cette 
créatrice connait avec encore plus 
d'acuité les problèmes rencontres 
par cette categorie de créateurs.

"Au Québec la sculpture n’oc­
cupe que SIX pour 100 du marche de 
la peinture, raconte-t-elle. Peu de 
galeries sont intéressées a repré­
senter des .sculpteurs, surtout lors­

qu'ils produisent des oeuvres de 
grand format. D'autre part les col­
lectionneurs hésitent à investir sur 
des Québécois, sous pretexte qu'ils 
ne sont pas connus. Mais pourquoi 
les collectionneurs ont-ils toujours 
besoin d'une approbation ex­
térieure pour se forger un 
jugement?! 7

"C'est vrai que nous sommes en­
core très peu connus à l'extérieur 
de la province. Mais ce n'est pas une 
raison de calibre (il suffit de voir ce 
qui se fait ailleurs pour s'en 
convaincre) mais bien de moyens fi­
nanciers! Si les Européens peuvent 
faire circuler leurs sculptures rela­
tivement facilement à l'interieur du 
continent, et ainsi participer à dif­

ferentes manifestations artistiques, 
imaginez ce qu'il en coûte a un 
Québécois pour faire traverser l'A­
tlantique à ses oeuvres!"

Qn comprend alors pourquoi Ta­
tiana Démidoff-Séguin et ses collè­
gues travaillent de concert pour 
s'assurer de meilleures stratégies 
de diffusion internationale. Cepen­
dant, la sculpture demeurera tou­
jours une discipline coûteuse, ne 
serait-ce qu'en terme d’atelier, de 
matériaux, d'outils, d'entreposage, 
de transport

Mais lorsque l'on a la piqûre de 
la troisième dimension, ces obsta­
cles ne suffisent pas pour découra­
ger les artistes les plus obstinés. 
Heureusement pour nous.#

Du I I novembre au 
6 décembre 1986

»1u mdrcli .*u # 2f>h^O

présente

de
Paul Gross

RESERVATIONS: 694-9631
du mardi au samedi 
a compter de I5h. 1091rue St-Jean "

Les Productions 
Steven Atkin 

et
Les Disques Gamma 

présentent

Interprète de:

PRENDS BIEN SOIN D’ELLE 
LE RITAL 

TAMOET'AMERO

novembre
à 20 heures

W GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
salle louis FRECHETTE TEL 643 8131

Des frais de service^ 1S par billet sont perçus par le Grand Theatre de Quebec 
TKiî.î*’î?12 d alimentation Provigo participant, aux guichets du Grand
Theatre at om la SaHa AJbert-Rousaaau.

Le

L’Orchestre du 
Conservatoire 
de Musique 
de Québec
Le lundi 17 novembre 
20h00

Direction musicale;

SIMON
STREATFEILD

Texte
Louise LaHaie

ivianè:ge
avec
Marie Brassard

les dimanches
Conception visuelle 9“16 et 23 Hovembre
loséerampnnal. 14het15h30 ' -ise Casfonguav
Mise en seen*- . g, Rene-Edgar f jilbert
Mi( hel Nacleau Denis lAimonfagne

Une pnxlurtion delà Socu-te du Grand Theatre de Quebec

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE-CRÉMAZE.TÉL. 643 8131

Billets disponibles aux guichets du Grand Theèire, è la salle 
Aibert-Rousaeau et dans les marchés PROVIGO participants

AU PROGRAMME ■

Masques et Bergamasques 

Suite No 1, Peer Gynt, opus 46

Sérénade No 1, opus 11 en 
ré majeur Brahms

Sièges reserves - Laissez-passer disponibles dans le réseau de 
billetterie du Grand Théâtre Entree libre

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE ILXXS FRECHEITE ILL M3 Hl'il
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Un Russe à Saigon" du Vietnamien Duyên......

L’histoire d’un peuple constamment coincé
e Généralement la littérature 

étrangère te resume pour nous à la 
littérature française, anglaise, al- 
leniande, américaine ou russe. Il 
arrive que nous fassions parfois 
quelques incursions en Italie, en 
Roumanie ou en Suède, mais c'est, 
le plus souvenL l'effet du hasard.

Duyén Anh est né au Nord-Viêt- 
nam. Son roman Un Russe à Saigon

*‘La vierge rouge”

est sa première publication en fran­
çais. On dit qu’il aurait une cin- 
quantame d'autres titres. Depuis 
que les Américains ont quitté le 
Viétnam en 1975, nous n’entendons 
parler de ce pays que lorsqu’on cou­
le des "boat people" ou quand Bruce 
Springsteen devient nostalgique. 
Pour le reste: nil.

Un peuple en guerre ne fabrique

jamais une Utterature de bons sen­
timents. Un peuple qui n’en fmit Ja­
mais avec la guerre, la torture et la 
violence se met à l’ecriture pour 
survivre, pour se donner une 
mémoire. "Les Américains sont de 
temperament placide et font peu de 
cas de la mort de leur prochain. Les 
Russes sont encore plus placidesi 
Us font des recherches sur les di­

verses façons de mourir."

On comprendra facilement qu’a­
vec de teUes affirmations Duyén 
Anh ne soit pas l’ecnvain proléta­
rien de l'annee dans son pays. Mais 
on comprendra surtout que ce 
roman raconte l’histoire d’un peu­
ple qui n'en finit plus d'étre coincé 
entre les superpuissances.

Un conte philosophique d’Arrabai
♦ La vierge rouge est le premier servait alus crue d'entrave ou de eUe a beau tout savoir. eUe n’en fait ner «nn j.♦ La vierge rouge est le premier 

roman d'Arrabal écrit en français. 
C'est une sorte de conte philoso­
phique on s'entremêlent le rêve et 
le réeL

Pour qui connaît un tant soit peu 
Arrabal, il n'y a rien ici pour sur­
prendre. L’ésotérisme de son 
théâtre et de son cinéma est bien 
connu. La vierge rouge plaira peut- 
être aux initiés mais il m’apparait 
évident qu’Arrabal n’élargira pas 
son public traditionnel. La raison 
principale en est que les deux per­
sonnages féminins de ce roman sont 
plus ou moins crédibles.

Une femme veut devenir mère. 
Elle ne veut pas un père mais un 
géniteur. Aussitôt l’acte accompli, il 
devra partir. "J'éprouvai une pro­
fonde gratitude pour le géniteur, 
uniquement agrippée à mon enten­
dement. (...) Il avait accompli admi­
rablement, comme un indispensa­
ble bourdon, le travail de la nature, 
notre mère à tous. L'assaut ter­
miné, notre association acheva de 
tomber en ruine, le géniteur ne me

servait plus que d'entrave ou de 
scandale."

Tout se passe comme si l’auteur 
n’avait pas su se décider entre une 
mère-amour et une mère-logique 
froide et ambitieuse. Bien sûr, elle 
pourrait être tout cela, mais comme 
lecteurs, nous naviguons sans cesse 
entre deux eaux.

Le désir de mettre au monde oc­
cupe les cent premières pages du 
roman. On a envie de crier: ac- 
couchel De plus, cette rencontre de 
personnages bizarres nous renvoie 
à toute l’histoire de la culture occi­
dentale, mais Jamais nous ne pos­
sédons les clés pour ouvrir Juste un 
peu les portes de la compréhension. 
Ce n’est pas parce qu’on fait inter­
venir Abélard, Freud, Havelock El­
lis, Einstein ou H.G. Wells que le 
roman s’offre à nous comme 
deconstructeur de mythes. Les cha­
pitres du livre ne dépassent Jamais 
deux pages et demie, alors...

La fille qui va naître de cette 
femme se nomme Vulcasais. Elle a 
beau posséder toutes les langues.

De son vivant scs œuvres majeures 
appartenaient aux plus prestigieux 
musées nord-américains

>TQW Let
23 Mepl.-2.'l nov.
Sur les pldlnes d Miraham 
KnlrCc Ithrr 
T^l : (IIRI 64,».2r>0 
Vduvr/ hor.iirr
Mardi à dimanrhr lOh à I8h 
Mrrrrodl lOh à 22h Kermi' le lundi

Musée du Québec
iftr»' nofjsicon a efe reno/f» pos& cve (j'êcc é a ps/t’CCéiKin fman. aei 

otopo’ «u* oes (Xi Le Uuiée
I i Oy«t>ec es/ subveohonne par le '’wvs/ere Jes Artates cORure'te^ ■X Québec

elle a beau tout savoir, elle n’en fait 
rien. Elle finit par abandonner sa 
mère comme n’importe quelle autre 
fille.

Bref, on attendait plus. Juste­
ment parce qu’on nous en promet­
tait beaucoup. On reste sur notre 
faim. Tout est en place pour faire 
un bon roman, mais on a l’impres- 
sion qu’Arrabal vient de nous don­

ner son dernier exercice de fran­
çais. A lire si vous n’avez rien 
d’autre à vous mettre sous la dent 
Ce qui serait bien étonnant en cet 
automne où l’on nous promet 200 
nouveaux romans. •

Marc CHABOT 
(collaboration spéciale) 

Arrabal, LA VIERGE ROUGE Acro- 
pole, Paris, 1986, 256 pages.

Ouynh Dao, l’heroine de ce livre, 
est "une fille à Russe" Enfin, c’est 
ce que les autres disent. Ouynh Dao 
préfère penser qu’elle aime un 
homme; qu’il aoit Russe c’est un ac­
cident. Mais au Viétnam. les acci­
dents de ce genre font les amours 
impossibles.

Dimitri, son amant, n’est pas un 
véritable Soviétique. Il ne pille pas. 
U ne Joue pas au conquérant. U est à 
Saigon parce qu'il n'etait pas heu­
reux en Russie. Mais il sait mainte­
nant que le bonheur n'est pas non 
plus au Viétnam. La rencontre de 
Ouynh Dao lui permet tout de même 
d'espérer.

Ici, ce roman-là, on le dirait so­
ciologique. Il est construit à même 
la souffrance réelle des êtres. On ne 
se parle pas beaucoup, mais on

pense continuellement.
Voilà une histoire d'amour qui 

tourne mal. Mais on finit par com­
prendre qu’il peut difficilement en 
etre autrement. "Je crois que les 
artistes doivent s’interdire de 
hair", raconte un vieil homme à ce 
bizarre couple que tout le monde 
veut séparer. "Des amants mau­
dits" dans un pays maudit Pour le 
moment la haine est encore victo­
rieuse. Duyén Anh est à Paris, exile 
comme des milUers d'autres. Un 
Russe à Saigon est un roman socio­
logique à lire comme document poli­
tique, mais on ne peut s’empêcher 
d’y lire aussi une poésie trouble et 
tendre • CHABOT

(collaboration spéciale) 
Duyén Anh, UN RUSSE A SAIGON, 
Bel fond, 1936, 185 pages.

YVESJ}UTEIL
Une
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SAMEDI 
15 NOVEMBRE 

21H.

SŒOES 
RÉSERVÉS: 

16,50$

no'*’

SALLE
ALBERT-ROUSSEAU
2410, chemin Ste-Foy, Ste~Foy

Renseignements: 659-671 0
Billet, en vente aux guichet, de la 
salle Albert-Rousseau, au Grand 
Theatre de Quebec et aux six Pro- 
vigo participants, frais de service 
de 1$. (Stationnement: 2$)

DES AFFICHES DE GRANDS MAÎTRES
Quatre affiches en couleurs de ITVi" sur 23" 

reproduisant des oeuvres de Matisse, Gauguin, 
Monet et Picasso. Disponibles seulement au 

Musée du Québec. Prix: 15 $ chacune.

* UN CATALOGUE PRESTIGIEUX
Le catalogue complet de l'exposition comprend 

les biographies et les reproductions des 40 
tableaux des grands maitres français présentés 

au Musée du Québec. Disponible dans les 
principales librairies et au Musée du Québec.

Prix: 25 $.

Musée du Québec
I, avenue Wolfe-Montcalm, plaines d'Abraham Québec

IJOS HAIJjyrs
KVLVIJNE
MOIAAR

ET
LE QUATUOR MOLNAR

Krisfine Molndr 1 e v»ok>n
Guylaine Bolduc Zevnoion 
Lajos Molnar alto
Suzanne Villeneuve vioionceiie

à l’Institut Canadien
18 novembre à 20h

BILLETS EN VENTE Proviso
Magasins l^i Rue. Palais Montcalm 
Bibliothèque (îabrielle-Roy

$lü

EXPOSITION D’AQUARELLES
Georgette Turgeon

et
Gérard Bisaillon 

CENTRE ARTISTIQUE SAINTE-FOY
(2e étage du Centre sportif)

Vendredi 14 nov., 19h30 à 22h00, samedi 15 nov , 14h00 à 17h00 
et 19h30 à 22h00, dimanche 16 nov . 14h00 à 17h00

VERNISSAGE LE 13 NOVEMBRE À 20 HEURES

Remparts et boucliers

24. twulevard Champlain, près de la Place Royale 
Mercredi, samedi et dimanche de 12 h a 18 h 
Jeudi et vendredi de 12 h a 20 h 30 Entree libre Tel 643-7975

LA Galerie du Musée du Québec

Du 4 au 29 novembra 1986
à la salle Octave-Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec à 20h00 Informations: 643-8131

Adaptation René Oionne
Mise en scène Jean-Jacqui Boutât
avec Micheline Barnard et Paul Savoie

THEATRE
DU

TRIDENT

céDucAmti
Rm

de Willy Russell
(Educating Rita)

<7 O

Samedi 4 octobre â 18h30 et 22 Iteuresl
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“South Pacific" avec Carréras et Te Kanawa

Le ‘croisement’ comédie musicaie et ooéra
«par la smie remplace en Emile dr, ment ni...  u...... ....  . . . ^ •SOUTH PACIFIC comedie music a 

le de Rodgers & Hammerstein avec 
Kin Te Kanawa, Jose Carreras, Sa­
rah Vaughan, Mandy Patinkin, etc, 
le London Symphony Orchestra et 
les Ambrosian Singers. Direction: 
Jonathan Tuiuck (CBS SM 42205)

♦ Le fantastique succès (300,000 
copies vendues dans le temps de le 
direl de la recente version disco­
graphique de la comedie musicale 
IVesf Side Story, avec Kin Te Ka­
nawa et Jose Carreras, devait im­
manquablement avoir des suites.

Ft pourquoi pas en faisant de 
nouveau appel a des chanteurs d'o- 
pera? Et pourquoi pas les memes 
qui se sont assez bien débrouillés 
dans l'ouvrage de Bernstem?

Voila qui est fait! Dame Km et 
l'actuel tenor de predilection de Ka­
rajan se retrouvent cette fois dans 
South PaciFic, "musical" qui mar­
qua les debuts a Broadway de l'il­
lustre basse italienne Ezio Pinza

(par la suite remplace en Emile de 
Becque par Yoland GuerardI.

Avec ses airs suaves, la comedie 
musicale que Rodgers & Hammers- 
tein tirèrent du premier roman de 
James Michener ne possédé pas les 
vertus de celle de Bernstem, autre­

ment plus poussée et complexe sur 
le plan de la conception mélodique 
et rythmique.

Le present enregistrement com­
prend tous les airs -dont certains 
ont ete transposes pour se confor­
mer aux registres des nouveaux

J
L

- EXPOSITION
du 16 au 30 novembre 1986

ARMAND CÔTÉ

José Carreras et Kiri Te Ka­
nawa, deux grands noms 
de l'opéra se retrouvent 
dans une autre comédie 
musicale.

producteurs, la distribution pourra 
tout autant paraître msolite avec 
les noms de la grande chanteuse de 
jazz Sarah Vaughan et du comedien 
Mandy Patmkin s'ajoutant a ceux 
de Te Kanawa et Carreras

Si celui-ci conserve son carac­
tère de "chanteur a vou" (ce qui 
correspond somme toute a la nature 
du rôle du Français de Becque), Km 
Te Kanawa chante, elle, "au-dessus 
de la voix" le personnage de Nellie 
Forbush. Elle ne ressort son sopra­
no d'opera du tiroir que pour le 
semblant de duo mtitule Twin Soli­
loquies (les deux protagonistes ne 
chantent que quelques mesures en­
semble; Mary Martin, l'interprete 
originale de Nellie, avait refuse 
carrément de "se mesurer" sur ce 
plan a Pinza).

Sarah Vaughan campe une Bloo­
dy Mary haute en couleur et Man­
dy Patinkm prête un joli timbre de

Ni..:

mterpretes- et les diverses pages 
(ouverture et mterludes) confiées à 
l'orchestre.

Qualifiée d'eclectique par les

tenor leger au lieutenant Cable. _____________
En écoutant ces airs agréables et P'an/sfe Ivo Pogorelic sans ses habituelles eTcenfr^Vlés' 

sentunentaux, il parait difficile de 
s'imagmer que l'mtrigue de South 
Pacific a comme toile de fond la 
guerre (celle du Pacifique) et une 
part de racisme.

Clarté et luminosité
STRAVINSKY - "L’oiseau de feu".

Exposition ‘ Ls couleur de mes souvenirs’

Marie Gélinas Mercier
du 16 au 30 novembre

Scherzo fantastique et "Feu d'arti­
fice . Orchestre symphonique de 
Montreal dirige par Charles Dutoit. 
(London 414 409-1)

Avec L'oiseau de feu de Stra­
vinsky l'Orchestre symphonique 
de Montréal et Charles Dutoit 
poursuivent l'enrepstrement des 
oeuvres commandées par Diaghi­
lev pour ses Ballets russes.

»

* i
./U —

i'

B B tMVE R.SU É
ffl B LAVAL
Le Service des activités 
socio-culturelles de 
('Université Laval accueille 
la troupe

DANSE-PARTOUT

On trouvera sur ce disque la par­
tition dans son entier et non pas la 
Suite, plus etmcelante, que Stra- 
vuisky en tira plus tard et qui se 
retrouve fréquemment au concert.

L'OSM et son chef attitré excel­
lent dans cette musique d'un raffi­
nement teinte de cruauté et de sen­
sualité. Tout en s'en remettant a un 
rythme implacable et a unejuxtapo- 
sition des plans sonores rigoureuse, 
l'execution se distingue par sa 
clarté et par sa luminosité.

Ce disque se complete de deux 
courtes pieces qui valent plus pour 
la curiosité que pour leur valeur in- 
trmseque, surtout qu'elles ont ete 
rarement gravées; le Scherzo fan­
tastique et Feu d'artifice.

Netteté et vitalité

Heures cTcxjveftue: '
Du iTxïdl ou dirncxiche de 1 3(tOO à 18hOO

Pour infornxjtion: (418) 827-4433
Vernissage; le 16 novembre à 13 heures

-cl Wt
^TuynX AOÀ^rdÆ HAn/tiÆ

GALERIE ZANNETIN
28, côte de la Montagne, Québec. Tél.: 692-1055

Ljoul. Beou-Pré, Beaupré, Qué. GOA lEO
Heures d’ouverture; mar., mere., sam., Ilhà 18h- 

jeu., vend., 11h à 21 h; dim , 13h à 17h.

que vous pouvez 
ocheier pour 3S0

S

LE SAMEDI 
22 NOVEMBRE 1986 
20 h 30

Theàtre de la Cité universitaire 
Pavillon des Scieries de 
(administration 
Université Laval

Admission:
Etudlanl(a)8 U.L avec carte 
validée- 10 $
Autres- 12 $

Billets en vente au local 1358 
du pavillon Maurice-Pollack de 
I Université Laval et â la COOP 
étudiante du sous-sol du méine 
pavillon

Information:
656-2765

BACH - Suites anglaises no 2 en 
la mineur, BIW 807 et no 3 en sol 
mineur, BIW808. Ivo Pogorelich, pi­
aniste. (Deutsche-Grammophon 415 
480-1)

Pianiste conteste et contesta­
ble, Ivo Pogorelich signe ici une 
version des Suites anglaises nos 2 
et 3 de Jean-Sébastien Bach qui ne 
manquera pas d'etonner par son 
intégrité musicale.

Le pianiste yougoslave a mis de 
côte ses excentricités, qui frôlent 
parfois la perfidie, pour aborder 
Bach avec plus d'humilite. Pas de 
ces incesssants et agaçants change­
ments de tempos, pas de ces re­
cherches de l'origmalite pour l'ori- 
ginalite qui lui sont d'ordinaire 
familiers.

Plutôt des interpretations 
pleines de vitalité, d'une extrême 
clarté qui permet d’entendre toutes 
les voix même dans les mouvements 
les plus vifs de ces Suites, d'une pa­
lette sonore coloree (ce qui ne man­
quera pas de faire sursauter les pu­
ristes) et d'une allégresse dans les 
Preludes, Courantes, Bourrées et 
Gigues qui contredit l’image severe 
souvent attribuée a tort a la musi­
que de Bach.

Si Pogorelich se montre moins 
'mspire' dans les mouvements plus 
graves de ces Suites -les pierres d'a­
choppement qu'en sont les Aile 
mandes et les Sarabandes- sa 
conception dans l'ensemble n'en 
reste pas moins attirante •

Marc SAMSOH

It'
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complète pour 3Sc

fEO’

\N

n

'•'35c l’édition, du lundi au vendredi

ABONNEMENT:
647-3333

Pour les gens de l'extérieur, composeï le numéro sans (rais. 1 -800-463-2838 
Heures d aHaires; Lundi au vendredi; 7h00 à 17h30- Samedi et Dimanche; 8h00 é 12h00
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•‘Après rEden
D-11

IU1TERATUREI

♦ Les editions de l'Hexagone, 
qui s'étaient cantonnées presque 
exclusivement jusqu'ici dans la 
poesie, se sont lancM, depuis l'an 
dernier, dans le roman et la nou­
velle. A côté de nouveaux auteurs, 
U maison d'édition fondée par 
Caston Miron a réussi à attirer des 
«vieux de la vieUle" comme Marcel 
Godin, dont le dernier roman 
Maude et tes fantômes remportait 
récemment le prix du Journal de 
MontreaL eL.. devinez qui? Pierre 
Vallières, dont on publiera pro­
chainement un roman écrit a l'âge 
de 17 ans.

Si Maude et les fantômes, publie 
Tan dernier, était sans conteste une 
des oeuvres les plus accomplies de 
l'auteur de La cruauté des faibles, 
le recueil de nouvelles qui vient de 
paraître sous le titre d'Aprés l'Eden 
ést une deception

Le terme de "nouvelles" est 
d'ailleurs bien mal choisi pour desi- 
mer ces croquis et ces pochades en 
forme de souvenirs d'enfance qui 
composent la premiere partie du li­
vre, intitulée L’endroit, et ces 
poemes en prose esoteriques qui en 
forment le deuxieme volet, 
L'envers.

Le dessein de Marcel Godin était 
pourtant mteressant; explorer les 
deux "faces" de la réalité, comme 
les deux faces, eclairee et cachee, de 
la lune. L'endroit, c'est le monde 
des apparences, la vie quotidienne 
avec ses joies et ses peines, et les 
souvenirs qui nous en restent L'en­
vers, c'est la part secrete et ma- 
vouee de nous-méme, la vie révee, le 
monde de l'imagmaire.

Godin a donc voulu donner dans 
les nouvelles de L'endroit une ver­
sion "réaliste" de la vie apres l'E- 
den, c'est-a-dire apres le paradis de 
l'enfance, alors que dans la 
deuxieme partie, il a voulu, sous 
une forme surréaliste, témoigner de 
l'envers du decor, aller voir der­
rière le miroir, projeter dans un 
imaginaire merveilleux, fabuleux, la 
lutte sans fin que se livrent, en cha­
cun de nous et a l'echelle plan­
étaire, les principes de vie et de 
mort. Ce qui donne évidemment 
deux parties totalement disparates.

Les quatre nouvelles de L'en­
droit, qui portent chacune le nom 
d'une saison, relatent, sous forme 
de souvenirs racontes sur un ton 
très simple, des experiences heu­
reuses ou pénibles qui sont appa­
rues après coup comme ayant va­
leur de révélation ou d'initiation a 
la vie adulte

décevantes
Ainsi, dans Le printemps, un 

jeune garçon decide, le premier jour 
du prmtemps, de rompre avec “ses 
habitudes d'obeissance", de faire 
l'ecole buisssonniere et d'accompa­
gner le livreur de lait dans sa 
tournée Cette aventure lui fera 
découvrir "la condition humaine". 
Dans une autre nouvelle mtitulee 
L'automne, deux amis partent a la 
chasse a l'orignal et y font a la fois 
l'experience de la peur, de l'amitie 
et de l'ivresse de donner la mort.

Le ton est celui de la confidence, 
et Godin y déploie ses talents de 
conteur Mais ces histoires de 
quatre ou cmq pages chacune ont 
visiblement ete redigees a la hate. 
Les cliches et les images pour le

moms mcongrues y abondent "les 
etoües s'allument, regies par autant 
de rhéostats", "les chauves-souris 
invisibles manifestaient leur 
presence", l'orignal lance "un bra­
mement d'une nrüite musulmane"

Mais ces visions un peu naïves 
du monde demeurent plus mteres- 
santés que les tableaux de la 
deuxième partie, mtitulee L’envers. 
Les nouvelles portent ici les noms 
des quatre pomts cardmaux 11 s'a­
git en fait d'un deferlement d'i­
mages associées a chaque point car­
dinal: amsi le nord est-il associe 
aux notions de blanc, de froid, d'or­
ganisation, d'ordre, d'obeissance, 
d'oppression, l'ouest au rouge, au 
sang, a la guerre, au fanatisme, a la

barbarie, le sud au noir, à la revolu­
tion, a la legerete, a la musique, a la 
femme, et enfm l'est au jaune, a la 
déraison, a la foule, au desordre

Incarnes sous forme de person­
nages mythiques, ces mondes en­
trent en conflit, se heurtent, se 
melent et se rejettent dans un 
grand mouvement meessant. C'est 
un univers baroque, débridé, deü- 
rant Mais ces poemes en prose sont 
affliges des memes negligences

d écriture que les "nouvelles" de la 
première partie De plus les person­
nages font davantage penser a ces 
surhommes de bande dessines qui 
tiennent des monstres en laisse 
dans des paysages de volcans en 
eruption symbolisme puenl, macho 
et plutôt primaire

Si vous voulez lu-e du bon Godm, 
payez-vous plutôt ce superbe (mais 
trop courti roman qu'est Maude et 
les fantômes, une merveilleuse his

toire d amour et d'amitie qui vous 
tiendra sous le charme du debut a 
la fin. Apres l'Eden n'est qu'un 
mauvais hors-d'œuvre. Allez tout 
de suite au plat principal.#

Paul BENNE'TT

Apres l'Eden. Nouvelles de Marcel 
Godin. L'Hexagone. I9S6.97 pages. 
Maude et les fantômes. Roman de 
Marcel Godin. L'Hexagone. I9H5 
153 pages.

La collection

f/e /f9/een/n'i€
Des romans qui vous 

plongent dans l'action
Des romans d'aventure 
écrits par les meilleurs 
auteurs pour la jeunesse
Plus de iO titres disponibles
128 a IPÜ pages 
8,95 $ chacun

*Ufa4*/*4*4» éfH,, é/***/

UTTE ETRANGE 
DISPARITION

ART ET 
ARTISANAT

l'ARTAU BOUT DES DOIGTS
50 iirtisans-artistes vous rnn- 
viont a leur Oe Salon les 
14-1.5-T 6 novembre à:

L'ÉCOLE
MONTAGNAC

(Lac- Beauport)
Vendredi 14 novembre 

de llhOOà 16h00 
Samedi 15 novembre de 

Ilh00à22h00 
Dimanche 16 novembre 

de lOhOOà 18h00

l Ce plaisir délirant, 
naturel et sauvage, 
n’est-ce pas ça, au 
fond, la vraie vie?

i>I ■
ti/e

Par l’auteur (je Planche 
de salut et Le complexe 
d’Icare aussi (jisponibles 
en J'ai Lu.

fiv
ANNIVERSAIREiïïïïïTnrtnEN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

Au meilleur 
prix

I H [ r.1 l A Y

INTERPRETEDE:
Mon coeur et ma maison 
et Flagrant délit

Herbert Leonard 
provoque 
un délire”
Carmen Montessuit 
(Journal de Montréal)

Une collaboration

CIRPI060

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LDUIS-FFÉCHETTE.TÉL.643 8131

Des (rais de service de IS par billet sont perçus dans chaque marche d alimentainn
Provigo participant aux guichets du Grand Theatre et a la Salle Albert-Rousseau

ce soir
20 h
LE FEU 
DE LA DANSE
(Flashdance)

MOUVEMENT, RYTHME 
ET COULEUR...
UN FILM ÉLECTRISANT!

Télévision
S O Quatre Saisons

SUPER CABLE

L’auteur des ('hroniqiies du plateau 
Mont-Royal a laivsé iemptirairement son 
centre d’observation d’un milieu qu’il 
connaît bien pour nous dire, nous raron- 
trr, nous chantoniK'r les hymnt*s d’une 
■■Kimité qu’il connaît mieux encore. Une 
émoCion intense, continuelle, habite 
cette oeuvre unique qui, bien comprise, 
peut rejoindre des soucis commiinaiitai 
res, voire universels.
Dette histoire d'amours en est une de 
libératidn contagieu.s4‘, <‘xhaiislive, bien 
venue et exemplaire.

I .LE CŒUR 
VlECOUVERT

roman d’amours
i6.îr>.s

Mwiipl TremhiiPk

1,K CŒlflf 
DfXXlUVKKT

rtrUtJll
co/lecfion roman guebecas

y A DES BULLES DANS J'AI LU.
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ARTS ET SPECTACLESI

Marie Gélinas 
Mercier

Du 16 au 30 novembre, la galerie 
anettin (28 Cote de la Montagne a 

'tuebeci présente les oeuvres 
lect-ntes de Marie Gelinas Mercier.

en 1908 a Saint-Gregoire de Ni- 
ol t, Mme Mercier a commence a 

leindre a l'age de 74 ans. C'est 
pârce qu elle avait tant de choses a 
lire tant de souvenirs a évoquer.

qu'elle a decide de raconter ses 
mémoires en images

Et elle se raconte avec passion, 
avec une chaleur et une energie 
communicatives Ainsi les sujets 
s'imposent a elle sans relâche, jail­
lissent sur la toile sans contrainte. 
A la maniéré des naïfs toutefois, 
cette artiste peint selon ses propres 
regies, mettant de l'avant l'origina- 
iite de sa composition ainsi que la 
fraîcheur de sa palette de couleurs 
Placée sous le theme La couleur de 
mes souvenirs, l'exposition de

Mane Gelinas Mercier permet non 
seulement de retracer les faits et 
gestes de nos ancêtres (chasse au 
gibier, drave, le depart pour le voya­
ge de noces), mais aussi de retrou­
ver, un peu, le merveilleux de notre 
imagerie enfantine.

Le peintre sera present diman­
che apres-midi, de 13h a I7h.

Karen
Pick

Nee a I.achine en 1953, Karen 
Pick a travaille comme graphiste et

céramiste avant d'entreprendre des 
etudes universitaires en arts plasti­
ques. Elle est actuellement inscrite 
au baccalaureat en arts visuels a 
l'universite Laval. Du 16 novembre 
au 5 décembre, elle exposera ses 
peintures et dessins a la galerie 
D'Auteuil (27 rue D'Auteuil, Vieux- 
Quebec).

Selon le communique, il s'agit de 
representations figuratives de ten­
dance mi-classique, mi-romantique 
Les sources sont principalement 
historiques, mais le traitement ac­
tuel. Les mediums employes sont le 
pastel sec sur papier grand format, 
et la peinture acrylique sur toile. Le

vernissage a heu demain apres-midi 
a 14h.

Armand Côté
Armand Côté est ne a Saint-Syl- 

vestre de Lotbuuere en 1951 II a 
étudié en communication graphique 
puis en arts visuels a l'universite 
Laval Depuis, il a participe a plu­
sieurs expositions de groupe et in­
dividuelles a Montreal, Ottawa et 
Quebec. Ses oeuvres recentes se­
ront exposees a la galerie Mont- 
Sainte-Anne (1 boul Beaupre, a 
Beaupre) du 16 au 30 novembre. Le 
vernissage a lieu demain de 13h a 
I8h.« Une huile de Armand Côte.

OÙ ALLER A OIJÉBKC Faire parvenir vos communiques a Lise G(GUERE. journal LE SOLE(L. C P 1547. 390 St-Valli«f est. Quebec GlK 7J6 Tet
647-3469.

CINEMA
ney Weaver I 'equipa|;e d un remorqueur de 
I espace est attaque par un orf;anisme vn- 

ices de

1 lassification des films est établie par 
I ''il e des ^"mmunications sociales Voici 
; bareme d appreciation des films qui sont

I—-ntement projetés sur les écrans dans 
inema-s de Quebec et de la Rive-Sud

! 1 - chiffres referent a la valeur artistique
1 e leuvTe i II chef-d oeuvre. 121 remarqua- 
j I" '31 très bon Ml bon. (SI moyen. |6I 
j « ^locre. Pi minable

1' les appreciations des films sont établies 
ir les lopies presentees dans la province 

: Quebec

TANADIFN IPIace Launer, 656-99221 Jean 
de Florette 131 Sam dim 12h30 I4h40 
iShSfl I9h 21hl5 G Pru d'entree $5 50 
eiiiltes $5 pour les 14-17 ans; $3 enfants 

11 -ee d or avec carte des Cinémas Unis seu- 
ement 1 aisse? passer non valides

fAS'ARDIFRF (Galeries Canardiere, 661- 
83751 Les anges sont plies en dieus 151 Sam 
'un llhSS I8hl0. 2ln30 Les anges se fen­
dent la gueule 161 I3hl5 I6h30. I9h45 G 
rrixd entree $5 50. $4 75 14.17 ans $250 
moins de 14 ans. $2 75 pour les 65 ans et 
olus

f.ARTIFR 11019 rue Cartier, 525-93401 A 
bout de course (31 Sam I9h 14 ans High- 
linderlSIv française Sam. 2lh30 14 ans 

I Retour vers le futur 131 Dim I4h G Pouvoir 
t intime (41 Dim 16h30 G Laune Anderson- 

Home of the Brave (4| Dim 19h G Escalier 
C |4I Dim 21h30 14 ans Prix d'entree 
$3 75 $2 moins de 14 ans et age d or

CIVFPLFX ODEON (coin du Pont et boul. 
Charest, 529-97451. Cinema I: Le déclin de 
l'empire américain 141 12h40. I4h45, 16h45, 
I9h 2lhl0 14 ans Cinema 2: Les freres 
Petard l-l nhlO. I5hl0. I7h05. 19hl5. 2lh20 
.. Cinema 3. Etats d'ame 141 I3h30. I5h35. 
I7h40 19h45 21h50 G Cinema 4: 90 jours 
pour tomber en amour 141 I3h35. I5h45. 
I7h50. 20h 22h G Cinema 5: Therese 121 
I3h30. I5h30. I7h30 I9h30. 21h30 G Ci­
nema 6: House (51 I3h45. I5h45. I9h45. 
3lh45 14 ans Cinema 7 Coeur circuit (41 
12h40 15h. I7h05. I9hl5. 2lh20 G Cinema 
8: Acte de vengeance (-1 13h20. I5h30 
I7h30. 20h. 22h 14 ans Prix d entree $6 
$5 50 etudiants 14-P Age d'or $2 75 In­
fants moins de 14 ans $2 50

C1.AP (2360 Chemin Sainte-Foy, 653-37501 
Salle 1 La couleur pourpre 121 Sam Dim 
i;tv.l0. 15h30. I8h30 2lh30 14 ans Salle 2. 
Tenue de soiree 141 Sam I2h I6h30 I8h 
19h45 Dim I6h30 18h I9h45 14 ans Alien 
I (31 Sam 14hl5 Dim i2h 14 ans I,e diable 
au corps 151 Sam Dim 2lh30 Mans Laune 
Anderson -Home of the Brave 141 Sam 
23h30 G Jonathan Livingston le goéland 
(41 Dim I4hl5 G Prix d entree pour les 
de n salles $175 $2 pour les 50 ans et plus 
et les moins de 14 ans

GALFRIES DE IJt CAPPTALE (5401 des Gale­
ries. 628-24551 Salle I: Aliens (3) v 
française Sam Dim I3hl5 I5h50. I8h25. 
:lh 14 ans Salle 2 372 le matin (31 Sam 
Dim I2h30 I4h40 I6h50. 19h. 21hl5 14 
ans Salle 3 La mouche 141 Sam Dim 13h30. 

Sh3n |7h30. I9h30 21h30 14 ans Sailed: 
Top Gun (51 version française Sam Dim 
i:h45 I4h50 16h55. 19h 21h05 G Prix 
ri ntree $5 50 $5 14-17 ans $3 enfants et 
.ig>' d or avec carte des Cinemas Unis 
seulement

IIDO (Levis 837-02341 Salle Levis I: Le 
déclin de l'empire américain (41 Sam 
19h30 2lh30 Dim 13h30. I5h30. I9h30. 
Jlhin I4 ans NB Aucun laissez-passer 
n est accepte Salle Etchemin 2: Les anges 
sont plies en dieux (5I Sam I9h30. 2lh30 
Dim I3h30 I5h30. I9h30. 2lh30 Prix d'en­
tree J5 $3 50 jeunesse (I4-I8 ansl. $2 
moins de I3 ans et age dor Cine-jeunesse 
gratuit le samedi Annie (4I I3h

MIDI-Mivnr (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828I Traitement spécial pour bour­
geoises et insatisfaites (-1 I3h45 I6h40 
i'ih35 les goulues l-l I5hl0, 18h05 2lh 18 
ans Prix d entree $500

■PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle 1 
Bach et Bottine (-1 Sam Dim I2hl0 I4h45 
I5h50 I9h 21hl0 G Salle 2' Retour a 
l'ecole 151 Sam Dim I3hl5. 15hl5. I7hl5 
I9hl5 21hl5 G Salle 3 Le moment de 
vente no I (41 Sam Dim I4hl5. I9h20 Le 
moment de vente no 2 (41 Sam Dim I2h 
Ph 21h40 t, Prix d entree $5 50 $4'’5 
pour les 14-P ans $2 75 age d or et $2 50 
moins de 14 ans pour chaque salle

PIACE QUEBEC 1525-45241 Salle 1' The co­
lor of money (-1 sam Dim I2h30. I4h40 
Ibh50 I9h 21h2n r. Salle 2 The name of 
the rose ( I voa 'lam Dim 13h50 I6hl5 
I8h40 2Ih U ans Prix d entree $5 50 
$5 00 H P ans pour ■ haque salle $3 en- 
finis et age dor avei carte des Cinemas 
Unis seulement

JAINTF-FOY (Place Saintc-Fov. 656-05921 
Salle I Streets of gold (-1 12h45 I4h10 
l6hl5 IRh I9h45 21h35 Salle 2 Tai Pan I-) 
voa I3h30 I6h IRh tu 2lh G Salle 3-Cro­
codile Dundee 141 Voa nhl5 15h15 
Phl5 19hl5 21hl5 (, Prixdentree $550 
V5 00 14 P ans pour chaque salle $3 en 
fants et age dor avei carte des Cinemas 
Unis seulement

VIDEOTHEATRF Bibliothèque Gabrielle 
Rov. 350 rue Saint Joseph est ‘.am I2h et 
I4h Demain l'hiver (-1 et Jack Rabbit, le 
skieur centenaire (-) F ntree libre Dim I4h 
L'envers des médaillés le courage a deux 
mains (-let L'envers des médaillés de l'Fst 
a l'Ouest (-1 Entree libre

BIBLIOTHEQUE DF QUEBEC, succursale St- 
Andre, 500 boul Bastien 1841.32631 Sam 
IBh30 Les cosmoschtroumpfs l-| Entree 
i8>re

DESCRIPTIONS 
DES FILMS A L’AFFICHE

A boul de course 131 Amenrain 1985 Drame 
réalise par Andrei Konchalovsky Int Jon 
Vbight Fric Roberts Deux evades d une pn 
sen a sécurité maximale s'enfuient a bord 
d'un train hors de contrôle Ils emploient 
leur force et leur energie pour ralentir et 
arrêter le convoi ICartierl

Ab«n - L'etranger, le 8e passa|vr (3| Bntan 
nique 1979 Drame de science fiction realise 
pif Ridlev Scott Int Torn Skerritt, Sigour

vant aux apparences de poulpe qui s attache 
a lui Ile ClapI

Aliens 131 Américain 1986 Drame de 
science-fiction realise par James Cameron 
Int Sigourney Weaver Came Henn Ripley 
la seule survivante d'une rencontre mortel 
le avec des extra-terrestres sur le vaisseau 
Nostromos, apprend avec horreur que la 
compagnie qui l'employait a installe plu­
sieurs familles sur cette mystérieuse 
planete Elle accepte d'accompagner une 
équipé de secours formée de soldats aguer­
ris (Galeries de la Capitale I

Les anges se fendent la gueule 161 Sud-afri- 
cain 1983 Documentaire humoristique rea 
lise par Jamie Uys Des gens sont places 
sciemment dans des situations embarras­
santes et leurs reactions sont filmees (Ca- 
nardierel.

Les anges sont plies en dieux (51 Sud afri 
cam 1985 Comedie realisee par F mil Nofa 
Int Allan D Woolf Andre Hatlingh Une 
bande de joyeux lurons se répand dans les 
rues d'une grande ville pour surprendre les 
reactions des gens devant des situations 
étonnantes (Canardiere et I idol

Annie 141 Amencain 1982 Comedie musicale 
realisee par John Huston Int Aileen Quinn, 
Albert Finney Afin de se rendre plus popu­
laire un milliardaire accueille chez lui une 
jeune orpheline II se laisse bientôt gagner

Par le charme mutin de la fillette et songe a 
adopter

Bach et Bottine (-1 Int Mahee Paiement, 
Harry Marciano Un vieux garçon pa.ssionne 
de musique voit sa petite cousine débarquer 
chez lui un bon jour Bien difficile d'accep­
ter cette petite fille espiegle qui trame 
constamment avec elle son éternelle Bot- 
tme une moufette apprivoisée

Coeur circuit (41 Américain 1986 Comedie 
fantaisiste reaksee par John Badham Int 
AUv Sheedy, Steve Guttenberg Un robot 
quitte son laboratoire top secret et dispa­
raît dans la nature Une etmcelle mal placée 
lui déréglé les micro-circuits. Son cerveau 
électronique redevenu miraculeusement 
vierge, ü decide d apprendre la Paix, l'A­
mour et le Respect de la vie. (Cmeplex 
OdeonI

The color of money (-1 Américain 1986 Rea 
lise par Martin Scorsese Int Paul Newman. 
Torn Cruise Un joueur de billard profession­
nel rencontre un jeune plein de talent II le 
prend en main et lui apprend 1 ABC du 
metier (Place QuebecI

La couleur pourpre (21 Amencam 1985 Dra­
me social realise par Steven Spielberg Int 
Whoopi Goldberg. Margaret Avery Fn 1909, 
une jeune noire est livrée en mariage a un 
fermier, pere de quatre enfants Cet nomme 
la traite en servante et lui impose meme la 
presence de sa maîtresse Une amilie et une 
complicité naissent cependant entre les 
deux femmes ( Le ClapI

Crocodile Dundee (41 Comedie realisee par 
Peter Falman Int Paul Hogan Linda Koz- 
lowski Une journaliste de New Yord decide 
de faire un reportage sur un homme qui 
organise des explorations touristiques dans 
la brousse australienne et qui s est acquis 
une certaine reputation en échappant a l'at­
taque d'un crocodile ISainte-Fovl

Le déclin de l'empire américain (41 Cana­
dien (QuebecI 1986 Comedie de moeurs rea­
lisee par Denys Arcand Int Dominique Mi 
chel Pierre Curzi. Quatre hommes et quatre 
femmes d un mibeu universitaire se ras­
semblent pour un repas en commun Des 
deux cotes, on échangé sur les pratiques 
sexuelles de chacun. (Cmeplex Odeon et 
I.idol

Le diable au corps (51 Italien 1986 Drame 
de moeurs realise par Marco Bellochio Int 
Maru.schka Detmers. Frederico Pitzalis Inrs 
d une tentative de suicide au lycee un jeune 
etudiant rencontre une jeune voisine 
fiancee a un terroriste repenti Une liaison 
passionnée s engage entre eux lorsque les 
parents du jeune homme découvre l'affaire 
ils tentent dv mettre fin lie ClapI

Fscalier C (41 Français 1985 Comedie de 
moeurs realisee par Jean-Charles Tacchella 
Int Robin Renucci. Jean Pierre Barri Un 
jeune critique d art cvnique vit dans une 
maison de rapport et aime bien mtervenir 
dans 1 existence de ses voLSins de palier 
ICartierl

Ftats d'ame 141 Français 1985 Chronique 
realisee par .lacqiies Fansten Cinq amis de 
longue date font la connaissance d'une jeu 
ne fille Au cours des années, chacun des 
cinq a I occasion de dechanter devant les 
fluctuations politiques en meme temps que 
Marie prend une place de plus en plus im­
portante dans la vie de I un ou de 1 autre 
ICineplex OdeonI

Highlander (51 Britannique 1986 Drame 
fantastique realise par Russell Mulcahv 
Int Christophe I ambert Roxanne Hart Une 
jeune inspectrice de police enquete sur la 
mon mvsteneiise d un homme trouve déca­
pité le principal suspect lui avoue faire 
partie d un petit groupe d'immonels qui 
meurent uniquement si un autre immonel 
leur tranche la tete ICartierl

Home of the Brave (41 Amerirain 1986 Spec 
lai le musical realise par laune Anderson 
Int faune ,\ndersnn Jov Askew Tourne 
dans un theatre du New Jersey, ce film offre 
un spe, (.irle combinant la musique et les 
' ffets visuels

House (51 Américain 1985 Drame d horreur 
realise par Steve Miner Int William Katt, 
George Wendl Un romancier s'installe seul 
dans une mai.son heritee de sa tante sut 
ndee H est bientôt hante par des souvenirs 
pénibles et est le témoin de manifestations 
étranges (Cmeplex OdeonI

Jean de Florette (31 Français 1988 Drame 
realise par Claude Bern Int Yves Montand, 
'■erard Depardieu Un confortable propne 
taire lernen et son neveu se lancent dans la 
culture des oeillets Mais pour ce faire ils 
ont besoin d eau et la plus belle source se 
trouve sur la propriété de Jean de Florette. 
un etranger de Marseille bossu en plus les 
deux hommes roncr.ivent un plan diabolirjiie 
afin de s approprier la source It.anadienI

Jonathan Livingston le goéland (41 Amen 
cain 1973 Conte realise par Hall Bartlett 
d apres le livre de Rirhard Barh Un goéland 
reve de se livrer a des choses plus impor

tantes que la chasse a la noiuriture II 
s'exerce donc a voler de plu.s en plus rapide­
ment et accede a un autre niveau d exis­
tence (I.e ClapI

Le moment de vente (41 Version française 
de The Karate Kid Amencam 1984 Comedie 
dramatique realisee par John G AvUdsen. 
Int Ralph Macchio. Noriyuki Monta Un 
jeune garçon qui est le souffre-douleur de 
jeunes hommes muscles, rompus aux arts 
martiaux, entreprend un entrainement peu 
orthodoxe auprès d'un vieil homme et est en 
mesure de concourir a un tournoi de karate 
I Parisl

Le moment de vente no 2 (41 Américain 
1986 Drame sportif realise par John G 
Avildsen Int Ralph Macchio, Noriyuki Mo­
nta Dans cette deuxieme partie, le jeune 
Daniel suit son mentor dans son île d'ori­
gine Poiu les beaux yeux d'une jeune fille, il 
s attire l'inimitie d'un insulaire qui le defie 
dans un combat a mort IParisI

La mouche 141 Américain 1986 Drame d'hor 
reur realise par David Cronenberg Int Jeff 
Goldblum. Geena Davis A la suite d une ma 
lencontreuse experience, un scientifique 
von ses genes et molecules fusionnes avec 
ceux d'une mouche II se transforme ensuite 
en un grotesque mutant incroyablement 
fort et agile (Galeries de la Capitalel.

The name of the rose (-1 Amencam 1986 
Int Sean Connery, F Murray Abraham Un 
moine enquete sur des meurtres survenus 
dans une abbaye au moyen age. (Place 
QuebecI

Pouvoir intime |4| Québécois 1986 Drame 
policier realise par Yves Sunoneau Int 
Marie Tifo, Pierre Curzi. Un mspecteur de 
police, manipule par un haut fonctionnaire, 
pngAge un prisonnier pour faire un vol. Tout 
est bien organise et rien ne peut rater 
pourtant Tinevitable grain de sable vient 
briser l'engrenage ICartierl

90 jours pour tomber en amour (41 Cana­
dien (QuebecI 1985. Comedie realisee par 
Giles Walker Int Stefan Wodoslawsky. 
Chnstme Pak Blue a réussi, grace a une 
agence, a se trouver une compagne asiati- 
t^e Apres une longue correspondance, il 
l'accueille chez lui. Mais le permis de séjour 
ne durant que 90 jours, ils n'ont que ce 
temps pour tomber en amour. (Cmeplex 
OdeonI

Retour a l'ecole (51 Américain 1985 Com­
edie realisee par Alan Metter Int Rodney 
Dangerfield Sally Kellerman Un homme 
qui s'est fait lui-meme sans avoir eu a pour­
suivre ses etudes, s'inscrit a l'imiversite 
afin de se rapprocher de son fils (Parisl

Retour vers le futur (31 Américain 1985 
Comedie fantaisiste realisee par Robert Ze­
meckis Int Michael J Fox, Christopher 
Lloyd Au cours d'un voyage dans le temps, 
un adolescent fait la connaissance de ses 
futurs parents En plus de tenter de revenir 
dans le futur, il doit egalement résister aux 
avances de celle qui deviendra sa mere 
ICartierl

Tai Pan (-1 Amencam 1986 D'apres le bvre 
de James Clavell s Realise par Daryl Duke 
Deux négociants rivaux ont comme projet de 
se procurer de l'argent chinois Ce prerieux 
metal serait par la suite échangé contre de 
I opium (Sainte Foyl

Tenue de soiree (41 Français 1986 Realise 
par Bertrand Blier Int Gerard Depardieu 
Miou-Miou et Michel Blanc Un petit homme 
qui a le coeur sur la main est prêt a tout 
pour ne pas perdre celle qu ü aime Un per­
sonnage trouble et inquiétant se glissera 
dans leur couple et essaiera de seduire 
l’homme (Le ClapI.

Therese 121 France 1986 Realise par Alain 
Cavalier Int Catherme Mouchet. Helene 
Alexandridts L'histoire d'amour entre une 
adolescente et Jesus Cette jeune adolescen­
te deviendra Samte-Therese de Lisieux en 
1925. ICmeplex OdeonI

Top Gun 151 Américain 1986 Drame d'aven­
tures realise par Tony Scott Int Torn 
Crui.se Kelly McGillis Un jeune pilote de 
I aviation navale qui a fait preuve de cou­
rage et de débrouillardise est envoyé a Top 
Gun. l'ecole de pilotage la plus sophistiquée 
des Etats-Unis (Galeries de la Capitalel

.17,2 le matin 131 Français 1986 Drame psy­
chologique realise par Jean-jacques Beineix 
Int Jean-Hugues Anglade. Beatrice Dalle 
Un homme de 35 ans voit sa vie bouleversee

fiar l'arnvee de sa nouvelle (petite amie IGa- 
eries de la Capitalel.

THEATRE

TENSION ZERO de Paul Gross dans une tra­
duction de Rene Dionne Avec Jacques-Hen­
ri Gagnon. louis-Georges Girard. Andre I a- 
chance. Michel nadeau. Guylaine Tremblay 
et Denise Verville Un pere et ton fî/s, chi 
ruinent tous let deux mait de peneration 
évidemment dilTerentet. t affrontent Mar 
au sam 20h10 Theatre de la Bordee, 1091 '9 
rue Saint-Jean. Reservations au 694-9631 
Se termine le 6 décembre

LE THF.A'rRF DU 'TRIDFNT presenteL’edii- 
cation de Rita comedie contemporaine de 
Willy Russell dans une adaptation que 
becoise de Rene Dionne Avec Micheline Ber 
nard et Paul Savoie Une jeune coiffeuse 
deluree et tans education rencontre un pro 
fetteur d age mur detabute Mar au sam 
20h Relâche dim liin Se termine le 29 no 
vembre Prix d entree $9 et $11

LE GRAND DFRANGFMENT. 30 me St Sta 
nislas Vieux Quebec Inf et reservations 
692-3000 Mar au sam 20h30 Ouandj'aivu 
King Kong une (xroduction du theatre 
Blanc Avec Richard Aube, Gill Champagne 
Francine lafontaine et Helene Poulin Pru 
d'entree $10 et $12. etudiants $8 et $10 Se 
termine ce soir

SI ON VOYAIT LF.S COEURS par le theatre 
le Renouveau présente par FIDFART O 
soir et demain 20h Salle de l'Institut Cana 
dien 42 me Saint-Stanislas Prix d'entree 
$7. $5 etud et familles

l> NEF DFS FOUS de Michel de Ghelderode 
par les eleves de troisième annee du Conser 
vatnire d’art dramatique de Montreal Ce 
soir 20hin au Conservatoire d'art dramati 
que de Oiiebec II. me Sainl-Stanislas Fn 
tree libre Des laissez passer sont diaponi 
blés en téléphonant au 643-9833 ou en se 
présentant au theatre du Cxinservatoire. 11 
me Saint-Stanislas

Photo Rene St-Pierre
Vves Duteil offre une soirée de 
tendresse et de douceur ce 
soir à la salle Albert-Rous­
seau. Des billets sont encore 
disponibles pour le spectacle 
de 18h.

SPECTACLE

LE GROUPE SANGUIN, CToupe d'humonste 
du Saguenay Ce soir 20h30 Implantheàtre. 
2 me Cremazie Pru d'entree- $13.50: $10 
pour les etudiants Se termine ce soir.

YVES DUTEtU "la langue de chez nous" Ce 
soir 18h et 21 h Salle Aibert-Rousseau. 2410 
chemin Sainte-Foy Pru d'entree $16 50 
Complet a 21h.

LES GRANDS EXPLORATEURS présentent 
Volcans d'Amenque avec Katia Krafft Ce 
sou- 20h Dim 14h et 20h. Salle Louis- 
Frechette du Grand-Theatre de Quebec Pru 
d'entree $8.50 Se temune dim.

PLUME LATRAVERSE. Ce soir 20h30 AngU- 
cane, 33 me Wolfe. Pru d'entree $14 
Reservation: 833-8831

SOIREE DANSANTE

LES FILLES D'ISABELLE, cercle Mane-Ma- 
deleine. Conseil 971 de Saint-Romuald. 
Soiree annuelle ce soir 20h30 a la salle des 
Chevaliers de Colomb, 21 me Jacques-Car­
tier, Sainte-Romuald Pru de presence et 
buffet Pru d’eritree $6 Rens. Leonie 839- 
8528.

LE CLUB DES 50 ANS ET PLUS DES LOISIRS 
LAURENTIEN. Soiree dansante avec l’en­
semble de Martin Caron Ce soir 20h Salle 
de l'ecole Trois Saisons, rue Buffon, 
Quartier Laurentien. Avec Buffet. Prix d'en­
tree $4

SOIREE DANSANTE organisée par Inuise 
Jobin, professeure de danses sociales Ce 
soir 2lh Ecole Arc-en-ciel, 475 me Racine 
Pru d'entree $5 Rens 666-5847

CERCLE AMITIE RENCONTRE. Ce SOIT 21h 
Soiree dansante avec animation et la disco 
Specla Danse Pru de presence. Motel Uni- 
versel,2300 chemin Samte-Foy Pru d'en­
tree $6 $4 pour les membres

SOIREE CANADIENNE tous les samedis 
20h30 Orchestre Coco et son ensemble et 
Jean-Pierre lavallee a Taccordeon Motel 
Claire Fontaine 840 route 365, Saint-Ray­
mond de Portneuf

LA COMMISSION DES ECOLES CATHOU- 
QUES DE QUEBEC. Soiree dansante au pro­
fit des eleves de l'ecole St-Paul-Apôtre, ce 
soir 20h30 sous-sol de Teglise St-Paul-A- 
potre. 2100 8e avenue. Pru d'entree $5 
Rens 525-8826

SOIREE DANSANTE Ce soir Salle des loi­
sirs St-François d'Assise 16 Royal Roussil­
lon coin lere avenue Musique avec l'or­
chestre Ti-Pierre et Freres Prix d entree 
$4 Rens 872-3526

LF. CLUB CULTUREL INTERNA-HON FNR. 
Soiree dansante avec concours de danse va­
riée. de personnalité et d improvisations 
Avec orchestre, mets typiques et prix de 
presence Ce soir 20h C.O F I de Quebec. 860 
Pere Marquette pru d entree $4 , $2 pour 
les etudiants.

DANSE

npori)
20h, a l'auditorium Joseph I averj^np. Ri 
bliothequp Cpabripll^ roy, 3S0 rue Saint-Jo 
spph est Prtidpnirpp $12 $10 pour les
etudiants

DANSF PFRFORMANCE sur le theme de la 
theatralite Avec Jean Pierre Redard Anne 
Duranreau et Mane-Claude Poulin Ce soir 
et demain 20h la Chambre blanche, 549 
bouJ Charest est. 3e eta^ Pnx d entree $3

REUNION

Les Loisirs Littéraires du Quebec. Rencon­
tre autour des écrivains de la communauté 
française de Belgique Ain I3h30 Madame 
Huguette Orly récitante belge, presenters 
certains auteurs dont elle lira certains ex 
traits Secretariat permanent des Peuples 
francophones. 129 cote de la Montagne 
Rens Denise Roy 1815-18411

Les Crystallins corps de tambours et riai 
rons de St Jean Chrysostome Dejeuner au 
rentre civique de St Jean demain de 9h a 
I3h Pru d'entree $3

MUSIQUE

L'ENSEMBLE VOCAL ANDRE MARTIN EN 
CONCERT ECHANGE AVEC L'ENSEMBLE 
VOCAL CLAUDE LETOURNEAU. Au pro 
gramme Oeuvres de Cherubini. Bmckner 
Monteverdi. Gesulado Marenzio lassus et 
Kodaly Ce soir 20h Eglise des Saints-Mar- 
tyrs-Canadiens me Pere Marquette

LES CONCERTS CROISSANTS. Demain 
I0h30. Le Quatuor Dominique Fortin, jazz 
Musique sud-americaine Auditorium Jo­
seph Lavergne bibliothèque Gabrielle-Roy 
350 me Saint-Joseph est Fntree libre Des 
laissez-passer sont disponibles au comptoir 
de la bibliothèque

CROQUE-MUSIQUE. Dim llh dans le foyer 
de la salle Louis Frechette Le groupe 
Proulx-Noireault. Prix d'entree $3 25. gra­
tuit pour les enfants de moins de 12 ans qui 
sont accompagnes

LA SEMAINE 
DES SCIENCES

VERNISSAGE

La Galerie J.I.B.. 1117 Ca.stonguay a Sainte 
Foy tient un vernissage auj de I3h a I7h et 
demain de lOh a I7h On pourra y voir les 
oeuvres de Therese Desrosiers, poterie. Fli- 
sabeth Goupil, artisanat et des peintures de 
Demse Gourdo, Paule Martineau et Gaetane 
Saint-Laurent.

POUR LES ENFANTS

Place du Village, Bibliothèque Gabnelle- 
Roy, 350 St-Joseph Auj I3h30. Les trajec­
toires de la danse avec la compagnie de 
danse l'Entrechat Une raconteuse d’his­
toires présentent aux enfants des tableaux 
vivants Entree libre

Plusieurs expositions sont proposées II y a 
bien sur celle des "Maîtres français impres- 
sioniustes" au Musee du Quebec, une expo­
sition de plus de 120 phonographes au | 
Musee du phonographes a cylmdres, 9812 [ 
avenue Royale a Sainte-Anne de Beaupre, 
l'exposition ' Fleurs sauvages" et "Formes | 
et couleurs chez les insectes ' a la Villa Ba­
gatelle. les specimens rares du Musee de | 
géologie au pavillon Adrien Pouliot de l’uiu- 
versite Laval, au 4e etage, le centre museo- | 
graphique au pavillon I ouis-Jacques Ca- 
sault' le musee de geologie du pavillon 
Adrien Pouliot.
Au programme auiourd'hui 
IIh a I7h A la villa Bagatelle, 1563 chemin | 
Saint-Iouis. Sillery Reservation pour les | 
groupes 688-8074 Mar au dim llh a I7h 
Les fleurs sauvages Se termine le 26 no­
vembre De plus, a compter d'aujourd'hui, 
on pourra voir "Formes et couleurs chez les | 
insectes " Une exposition des plus beaux [ 
specimens tires de la collection a entomolo­
gie de l'universite Ijval 
I3h30 a I6h30 Plusieurs sociétés et asocia 
tions offrent des kiosques d’information et | 
des démonstrations de travaux de recher-1 
che qui sont effectues dans leurs laboratoi 
res Au 3e etage du pavillon Louis-Jacques | 
Casault, université Laval

EXPOSITION

L’Association des loisirs Notre-Dame-de- 
Foy présente une exposition des artistes de 
la paroisse On peut y voir des hudes. acryb- 
ques fusains, peintures sur sole et aqua­
relles Auj 13h a 17h et I9h a 2lh30 et di- i 
manche de I3h a I7h

A SIJKVEILLIÜK

Les touts petits retrouveront avec plaisir leur vieil ami.

Le Père Noël arrive!
Savez-vous combien il reste de jours avant Noel? Le père Noël le 
sait lui! C'est pourquoi on pourra assister aujourd'hui a son arrivée 
dans quelques centres d'achat.
Les Galeries de la Capitale
C'est a lOh au son du corps de tambours et clairons "les Rythmi­
ques" de Saint-Romuald que le sympathique personnage fera son 
entree aux Galeries de la Capitam, en compagnie de clowns qui 
offriront des ballons aux enfants.
Par la suite, il sera a la Galerie enchantee, du lundi au vendredi de 
I2h a I6h; les jeudis et vendredis soirs de I9h a 2lh et le samedi de 
lOh a I2h et de I2h30 a I6h30.
Place Laurier
Ici, il dort! Eh oui! Les petits sont donc invites a le reveiller. Apres 
tout, il est temps qu'il cesse son sommeil estival! C'est a llh que 
les enfants accompagnes de Remy D'Anjou, pourront se rendre 
dans le grenier de son palais pour le secouer et le sortir de sa 
torpeur Cependant des I0h30, ils pourront se divertir grâce aux 
magiciens et jongleurs qui seront sur place.
Les jours suivants, les visites auront lieu du lun. au ven. I3h a I6h 
et les jeudis et vendredis soirs de !8h a 20h et le samedi de lOh a 
I2h et de I3h a I6h A compter du !0 décembre; tous les soirs de 
I8h a 20h.
Fleur de Lys
A Fleur de Lys, c est aussi a I ! h que notre vieil ami fera son entrée. 
Par la suite, il sera accessible pour les jeunes visiteurs du lun. au 
ven. de I3h30 a I6h et les jeudis et vendredis soirs de I8h30 à 
20h30; le samedi de lOh a midi.
Place Le Bourgneuf
Un peu pl^us paresseux, celui-la! Il préféré attendre encore une 
Sfîniain6. C est donc sampdi prochain I Ih cpj'il arrivera. Les visites 
seront de I9h a 20h30 les jeudis et vendredis et de I0h30 a I2h et 
14h a I6h pour samedi.
Les Galeries Chagnon
Le plus vaillant du groupe! Il est en place depuis une semaine! On 
peut le voir aux heures suivantes les jeudis et vendredis de I3h a 
I3h et de I8h a 20h; les samedis de lOh a I2h et de I3h a I6h. A 
compter du 10 décembre, il adoptera I horaire suivant: Lundi au 
vendredi I3h a I6h et I8h a 20h et le samedi lOh a I2h, I3h a I6h et 
18h a 20h. Une garderie est disponible sur place et un theatre de 
marionnettes présente des spectacles
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Fidèle à son style, Plume et sa voix rauque charment toujours.

4 Plume Latraverse n'avait pas 
vraiment besoin des tonnes de 
decibels que pouvaient lui fournir 
les musiciens d'un groupe de style 
rock pour que ses chansons 
passent

Sa fantaisie et ses textes engages 
peuvent très bien avoir tout leur 
impact avec la seule compbcite de 
deux "mauvais compagnons". U en a 
fait la demonstration, hier soir, 
dans la petite salle de l'Anglicane à 
Lévis où il est encore ce soir, mais 
les billets sont rares.

A sa dernière visite à Québec 
(c'était au Palais Montcalm il y a 
deux ans). Plume avait donné ce 
qu'U avait appelé son show "d'à dia­
ble", mais personne n'avait vrai­
ment cru à son départ définitif.

Parti en France pour un bon mo­
ment avec une formule de spectacle 
allégée, il en est revenu avec le 
même format, calibré pour des 
salles de dimensions restreintes. Et 
il dit sur scène qu'il ne fait plus de 
shows.

Antl-show
Cela reste donc un anti-show, 

comme il en faisait auparavant et 
où, par exemple, au lieu de laisser

les spectateurs applaudir, il en- 
geule genereusement un public qui 
lui répond sur le même ton.

Dans ce happening débridé, quel­
ques nouvelles chansons, mais sur­
tout des "tunes" qui ont su lui gar­
der un public fidèle depuis une 
vingtaine d'années.

Avec beaucoup de bière pour 
mouiller sa voix rauque, Latraverse 
reste le barde sans compromis que 
ses inconditionnels retrouvent avec 
une ferveur constante.#

Louis TANGUAY

Disques compacts

Abaissement des 
prix à prévoir

société ooest-allemande vint de dévoiler on 
procédé révolutionnaire de gravure des matrices de disques com­
pacts (CD), qui devrait aboutir, selon elle, à une réduction 
considérable des coûts et des délais de fabrication de cet disques.

Selon la société Teldec, la nouvelle technique de réalisation des 
matrices servant à presser les CD permet d'abaisser de 70 à 80 pour 
100 le coût du matériel d'enregistrement sophistiqué en usage 
actuellement.

Jus<^ à présent, pour fabriquer une matrice de disque compact, le 
signal était inscrit sur une surface photo-sensible, avec un rayon 
laser.

En trois ans de travaux, les deux ingénieurs ont mis au point une 
technique de gravure des matrices utilisable en milieu normal. Elle 
consiste à graver directement le signal sur une matrice en métal, à 
l'aide d'un diamant très fm.#

Eaton présente

■■ ART’UALITË

Richard
Caron

La Maison Louise-Carrier (33 rue 
Wolfe à Lévis) accueille du 16 au 30 
novembre le peintre-animalier Ri­
chard Caron. Peignant depuis plus 
de 10 ans la faune québécoise, cet 
artiste a été amené à collaborer 
avec "Canards illimités" et la "So­
ciété linéenne", et à illustrer les 
deux volumes Mammifères du Qué­
bec et de l'Est du Canada Amant 
inconditionnel de la nature, Caron 
peut passer plusieurs semaines en 
forêt afin d'observer ses modèles. 
C'est pourquoi par exemple une 
pièce peut demander jusqu'à deux 
mois d'observation et un autre mois 
à la réalisation de l'oeuvre propre­
ment dite.0

Xliona ^oud
And Her 
Exciting 
Ensemble
MARDI. 85 NOV. 80H.,

Les Jours du 5^ AqE

DE RABAIS
MARdi ET MERCREdi 

18 ET 19 NoVEIVlbRE
1 Ci du ,3c âge ont deux jours exceptionnels pour faire leurs 
.K h.its c hez f aton. Qui n'apprccic pas, .i un certain .ige, di- 
[lousoir choisir en toute quietude et loin de la foule, les pr-tits 
i adf'aux destinés aux parents et aux amis?... Vous obtiemirez 
alors 10% de rabais sur presque tout en magasin. L'on vous 
donnera de plus un oeillet et un sac de magasinage gratuits. Nos 
( hi'ts ont préparé des menus spéciaux pour quand vous stmtirez 
un P tit creux dans l'estomac ou le besoin de vous repist'r un 
brin. Une preuve d'âge vous sera peut-être demandée [X)ur la 
torme (vous devez avoir 65 ans ou plus piour profiter des 10% de 
rabais). Venez nombreux avtx: parents et amis. Nous vous 
attendons!

Collaboration \

EXCEPTIONS: le raKiisde 10% ne s’applique pas aux articles et aux seaires suivants 
boissons alcoolisées, seaires finanriea Eaton, réparations de toutes sortes; fourrures cirde 

•e, repirations; seaire d assemblage et de main-d oc'uvre; Club du livre et revues 
.ippareils juditifs et opti 
Cucci, Swdtch «*t Alfred

ne
VovdRPS E.iton; salons de coiffure; chèques-radeauk montres 

. . . ^nieuhli*s; tentures sur rTH'sure^, (ortJins oriA
de bt'aute, frais de livraisiwi prmiuit.s

Ow0b«c11/Câble€

. xtji Renseignements 659-6710
AI r»ni»'T' w O» f- Btiiets en vente aux gu'Citets cle la sa'ie
/\L..nr,K I 2410. Cnômin Sl6’r0y Albert Rousseau au Grand Theâfe de 
R( M 'SSKAI I Quebec et aux six Provipo parficparrts frais

deserv-cede 1S (Stationnement?Si

Al bats en personne seulement,

EATON
votre garantie de qualité a IUSTES prix

RADIO-MUSIQUE □ RAI)IO-CULTURE □ RADIO-CANADA
24 HEURES SUR 24 AU RÉSEAU FM STÉRÉO DE RADIO-CANADA

Samedi 15 novembre 1986
12b00 In J«unM Artltles

Kns à cordes Tabaret,dir David Cur- 
ne, Christina Peirowska, P extr -Mi- 
krokosmos- ( Bartok). ilivertimento 
(Archer). Sérénade no 6. K 239 (Mo. 
raii). ,5 Pièces.op 44 (Hindemith) 

13h00 On mutiqun eit mémoire 
Petite hi.stoire du raipime' Anim Eli. 
rabelh C.agnon

14h00 L'Opéra du umedl 
• Dialogue des carmélite.s. (Poulenc) 
C.aétan l.aperriére (Marquis de la 
lorce). Mark DuRois (Chevalier de la 
Force). Irena Welha.sch (Blanclie de la 
Force), Patrick Timney (Thierry). 
Maureen korresler (Madame de 
Croissy). Marolyn Blackwell (Soeur 
Constance de St Denis). Janet Slubbs 
( Mère Marie de rincarnation). Brian 
McIntosh I Docteur Javelinol ). Carol 
Vaness ( Madame I.idoine). Odette 
Beaupré ( Mère Jeanne de l'F.nlant Jè 
sus), Kimberley Barber (Soeur Ma 
Ihilde), Martin Chambers (Père Con 
(e-vseur). Dennis C.iesbrecht (1er Corn 
mivsaire). Chnstopher Coyea (2eCorn 
missaire). Barry Stilwell (Olficier). 
John Fanning (CeAlier): choeur et 
orch du Canadian Opera Company de 
Toronto, dir Jean Foumel 

lUiOO Mélodin
Claude l.ètourneau, baryton, et Mar 
jorie Tanaka, P .Les Chants du har 
piste. (Wolf), «l.e Jardin mouillé, et 
.1 oeuren péril. (Rou.s.sel), .Chan.son 
espagnole., .Chanson italienne., .Chan 
son romanesque., .Chan.son épique, et 
.( hanson à boire. (Ravel)

18b30 Musique dé tobi*
F.xir Sonate pour flûte et harpe. 
BWV 10.11 (J S Bach). Quintette, D «7 
.l.a Truite. (Schubert). Toccala, 
BWV 9)1 (J S Bach). Concerto pour 
violon no 4. K 218 (Mozart). .Devant le 
jel d'eau, (/.abel). Anim Jean Paul No- * 
lei

2(XiOO Orctiestm améticalrxs
Orch .symphonique de Boston, dir Ra­
fael Kubelik Symphonie no S. op 67 
( Beethoven ). Concerto pour orchestre 
(Bartok)

22h00 Lés Musicténs 
par aui.mémas

Inv Claude Mercier Ilhier. (acteur de 
clavecins Int Georges Nicholson 

23h<M Jazz aur la *H 
Emission enregistrée au Festival inter 
national de Jazz de Montréal 1986 F'.n 
vedelte Paul RIev Anim Michel Be- 
noil
Dimanthe 16 novembro I9S6

OhOO Musiques da nul!
Anim C.isirges Nicholson

SbSS Méditation
.Dieu, l'Âme et le sentiment. (Francis 
Jammes)

8b(X) La Qranda Fugua
Ire II .Humnre.sque. (SchumannI. 
Ballade, np .10 (KoechUn). .Dreamers. 
(Mamiish) 2e h .Clair de lune. ( De 
bussv). .Seven Tears. ( (lowland ). 
2 lYéludes (Rachmaninov) > h So­
nate, op 27 no 2 ( Beelhoven ). Sonate en 
SI min pour violoncelle et clavecin 
(< P E Bach); E'anlaisie pour violon 
no 7 I Telemann ). .Sonnerie de Sainle- 
Geneviéve. ( Marais) Anim Gilles Du 
puis

WiOO Musiqua sacrés
•Requiem. (Barber). Choral no 7 (Ho- 
milius). Concerts sacrés (Bor( 
niansky) Anim Gilles Dupuis

lOhOO Récital
Robert l.angevin. fl. et Diane Mauger. 
p Snnaleen la (Franck)

10fi30 Las (èoâts réunis 
Rencontre avec Guillaume de Ma- 
ehrful F'.xtr •!. an musical et poétique 
de Guillaume de Marhaul. et .Messe 
de Noire (lame. (Marhaut) Anim Mi­
chel Keable

t1b30 CofKort Mima 
Sherman F iiedland. clar . Hélène Ga

gné, vc . Dale Bartlett, p Trio, op 120 
(Fauré), Pièce.op 83no8(Bruch)

12h00 Pour le clavier 
Grand do.s.sipr sur le pianiste Solomon 
(Hede 13) Sonates, op 31 no3.elop 53 
(Beethoven) Solomon Inv Pierre Bru- 
nel Int Pierre RainviUe 

13h00 Suite canadienne 
(‘ortrail de .lean Vallerand .|,e Diable 
dans le tx'Hroi., 4 Mélodies sur des poé- 
mes de Saint Denys Garneau. .Cordes 
en mouvemenl., «l.e Magicien., .So 
nate., ei l’rélude pour orchestre Anim 
,\n<Iré Héliert

14h30 Concert dimanche 
Concert enregistré à la salle Claude- 
Champagne le .30 octobre dernier The 
FrancLs<-an Quartet Quatuor, op 18 no 6 
(Beelhoven), .Three Archetypes for 
SinngQuartet. (Hawkins) commande 
de la Société Kadio t anada pour le 
Concours inlernational de quatuors à 
cordes de Band. Quatuor, op 51 no 2 
(Brahms) Anim Jean Deschamps 

16h30 Le* Grandes Religions 
.1. F:vangile et les cultures. (Ile)
I. f:gli.seet lesculluresdel lnde Inv 
Michel Amaladoss < onsullanl Gilles 
I,angevin, s j, de l'L'niversHé l.aval 
Anim Diane Giguére

IZhOO Tribune de l'orgue 
Emission con.sacrée à Marcel Dupré 
(dern rie 3) .Evocation., op 37 ■ .3e 
partie Françoise Aubul. org . .Sinto- 
ma., op 42 Claude Web.ster, p. et Ben­
jamin W alertiouse, org . T no pour vio­
lon. violoncelle et orgue, op iS Denise 
l.upien. vl, Manette Gendron. vc , et 
Monique Gendron. org . Sonate pour 
violoncelle et orgue, op 60 Manette 
Gendron, vc. et Monique Gendron. org 
Anim Michel Keable

IShOO A Iravsrs chants 
The Stewart Hall Singers, dir Mary- 
Jane Puiu Anim MyraCree 

18h30 Musique dé latMe 
F'.xtr .Mignon. (Thomas). Quatuor.
K .387 (Mozart). .Danses.slave.s.. op 72 
nos 7 et 8 (Dvorak), extr Symphonie 
no 9.l.a Grande. (Schubert). .Le Vol 
du bourdon. ( Rimsky Korsakov) 
Anim Jean Paul Nolel 

20h00 Musique actuelle 
Concert de la Société de Musique Con­
temporaine du Québec dédié é Mary- 
vonm- Kendergi •( hamps I. (G Trem­
blay). .Pohjaluuli. (lainglin). .Treize 
couleurs du soleil couchant. ( Murail ).
• Pulau Dewala. (Vivier) Anirti Janine 
Paquet

22h00 Communauté des Radios 
pubtlqua* da tangua 
française •

Relecture de Rabelais Prod Radio 
France

23hOO Jazz sur la vtf
De Rimouski Karen Younget Michel 
Donato F.ns Bémol 9

9h00 Musique en fête
Anniversaire de Catherine II. impéra 
Iricede Russie Symphonie no3 ( Fré- 
déric II de Prusse). Sonate VII pour 
flûle (Leclair). extr .BonsCodounov. 
( Moussorgskv ). Concerto a quattrn 
(Galuppi), -Polonaises. (Chopin). 
• I.ieulenani Kijé. (Prokofiev) Anim 
Renée l.arochelle

11h30 Le* Jeune* Artiste*
Denis Quevillon et Bruno l’erron. gui ■ 
Allemande et (antai.sie ( Handel), extr. 
Symphonie .Londres. |Haydn/( a- 
rulli). -lYiptico. (Santor.sola), .Tango 
espagnol. ( Albeniz). Prélude et fugue 
en mi tCa.stelnuovo-Tedesco)

12h00 Présent-musique 
Magazine d'actualité musicale sous 
forme de reportages, de chroniques et 
d'entrevues en provenance du pays et 
des principales capitales de la mu.sique 
Anim André V igeani

13h00 Au gré de la fantaisie 
t oncours énigme Anim Colette Mersv 

16h00 Libre parcours •
Aciualilés liliéraires Anim Gilles Ar­
chambault

16h30 Da l’optum au chocolat •
12e de I.î «La drogue et la perfor­
mance. Inv Robert Dugal. Bruno Bou 
loi et Henri Cohen Rech et anim Al­
bert Martin

17h00 Latitude* •
•Tour de Bretagne. (12e de 13) Armen 
Inv Yann Rrekilien. Bernard Cadoret, 
Michéle Cadoret, Patnek Fanch. Fran 
COIS Pagel, lélix l.egarec et Martial 
Menard Inl et anim Ri< hard Joubert 

17h30 L'Air du soir 
1 n bouquet des plus belles pages du ré­
pertoire lyrique el sympho'niqiie 

rémenter I
conçu

l'heure

I.undi 17 novombrp 1986
OhOO Muâfques Oe nuit

Anim Monique i.rhlanc
ShSS MédIUtkm

• Pour que l'union se conserve au-rlelà 
de la mort» (Frann.s Jammes)

6h00 L«9 Note* IrvégalM 
Ire h • l.e Réveil de T )ore» (DriKo).
• Ee ( hant des oyseaulx». «truand con- 
Iremont verras* et • Herbes et fleurs* 
(Janequin). Barcarolles nos 6.1! et 12 
( h auré). < oncerlo grosso, op 5 no 9 
((;eminiani) 2f h «l.a Perra mora* 
(f'tuerrero). •Romance de Abinder 
raer* <Pisador). «Fantasia 7 Callarda* 
(Mudarra), Trio. K 5M (Morart). So 
nate en trio no A HWV !1H5 (Handel),
• Hachtanas Rrasileiras* no 1 (Villa 1,0- 
bos) le h «Galop des comédien.s* 
(Kabalevsky), ektr Concerto no 5
• Empereur* (Beethoven), «La( bar 
meuse* et «Romance* (Contant). Con . 
certo pour trompette, op 7no3(AIbi 
nom). Petites pièces pour cornemuse 
et vielle â roue (Riber), Sinfonta, 
W IWno4(CPK Bach) Anim Fran 
rioe Moreau

spécialement pour agr^...................
du souper Anim Danielle Charbon- 
neau

19h00 Mualque da chambre at 
Corvcàfta auropôans

(‘oncert de la saison internationale de 
FL’KR <irch national de France, dir 
l.eif Segerslam et Arturo Tamavo
• l if erelh* (Nunes). Anim Michel 
Keable

21h30 Théâtre du lundi •
Ire partie magazine d'actualité cultu­
relle Anim Michel Vais • 2e partie
• Ce ('ontamer* de Dame! Cadet • 1er 
prix (30 minutes) du XlVe Concours 
d oeuvres dramatk^ues radiophoniques 
de Radio ( anada l^^*! Yvan Benoit et 
Michel Breton «Le Métrode la der 
mère chance* de (îèrald (lalarneau 
l.ect Danielle Lepage el Jean Fran 
çois Pichette

23h()0 Jaz2*ao(MoQua 
« Morning star. I^rne lx)rsky/Kzd Bic- 
kerl. mi >ne Plus Two Blues* i,arTV Co- 
ryell/philip Catherine. «Cabbage 
Patch. Marna Yance Art Hodes. 
«Surfride* Art Pepper, «Waltz for 
Debby* Stanley Cowell, «III Wind* 
Tommy Flanagan. «Blues in B* et
• Wholly Cats* Charlie Christian.
• Blue Blue* Bessie Smith. Anim C.illes 
Archambault
Mardi 18 novembre 1986

9h(X> Musique en fête
Musicion.s à la plume le.s écnLs d'Igor 
•Slravinsky .Feu d'artilice- el .Le 
Chant du ro,s.signol. (Stravinsky), .Sy­
rinx. (Debu.s.sy). .Symphoniesd’inslru- 
menis à vent, et -Noces- (Stravinsky), 
-Sonate no 26, op 81a (Beethoven). Con- 
certo pour piano el instr à vent (Stra- 
Vinsky ). Quatuor à cordes no 1. op II 
(T'ehaikovsky ). - Variations pour or­
chestre à la mémoire d'Aldous Huxlev. 
(Slravin.sk^ ) Anim Renée Larochelle 

11h30 Concert Intime 
Kl IC W liner, fl. et Sherman Friedland, 
clar 3 mouvemenls en si bém 
(Bozza). 5duos (Stevens)

12h00 Présent-musique 
Anim André Vigeant

13h()0 Au gré de la lantelste 
Anim Colette Mersy

16h(X> Libre perceurs •
Aciualilés littéraires Anim Gilles Ar 
chambault

16h30 Présence de l'art •
Aetualilés artistiques el entretiens sur 
le thème . Arl el politique. Anim 
Christ i.ine Charelte, C.illes Daigneault 
el RoIxt Racine

17h30 L'Air du soir 
Anim Danielle Charhonneau 

IWiOO Musique de chambre el 
Concerts européens 

Concert de la sai.snn de FOR F - Fes­
tival Berg Rerio de 1985 Choeur et 
Orch symph del’ORF, dir Luciano Be­
rio. Aklo Rennici. allô .Voci. pour allô 
solo el 2 groupes d'instruments et 
•Coro. pour voix el in.slruments ( Be­
rio)

21h30 En toutes lettre* •
Magazine consacré à la litléralure de 
chez nous Chroniqueurs Jean-Fran- 
COIS ( hassay (liclion); Jérûme Da- 
viaull (cs.sais). Roch Poi.sson (revues). 
René Ferron (reportage) - .Ton petit 
dauphin, de Diane Monique Daviau 
LecI Madeleine Arsenault. Anim Ré- 
Jane Bougé

23h00 Jazz-soliloque
.Moonglow. Dick Wellstood. .Ray's 
Idea. Rob McConnell. .Rirth. Max 
Roach/Anihony Braxton. .My Reve­
rie. Sonny R'oHins. .Ritta Ditta 
Blues. Teddy F.dwards. «Apple 
Jump. Dexter Gordon Anim Gilles 
Archambault

13h00 Au gré de te lantalsle
•Clair obscur-, ou l'art de traiter en 
musique, le jeu des ombres el de la lu 
mière Anim Colette Mersv 

IShOO Libre parcours •
F.ssais québécois non Utléraires Anim 
Dorv al Rrunetle

16h30 Vision* actuelle* •
-ie de 14 «l-es codages génétiques. Inv 
Dominique Stehelin, biologi.ste et can 
cérologue Rech . texte el ml Janine 
Doldunav l.ect Diane Giguére 

17h0b Progrès et perspectives • 
-12 clés pour la biologie. (9e de 12). 
Anomalies Inv Jean Tavlitzki. prof de 
biologie à l’Lniversilé Pans VH Prod 
Radio France

17h30 L'Air du soir 
Anim Danielle Charbonneau 

19h00 Musique de chembre et 
Concerts européens 

Saison de l'ORF F'estival Berg-Berio 
I98.A F'ns vocal F'.leciric Phoenix et 
iirch symph del’ORF.dir Luciano Re- 
no. Sabine Meyer, clar Concerto. 
K 622 ( Mozart). Sinfonia pour huit voix 
el orch (Berio) - Sludio Neuer Musik 
Orch symph du Conservatoire de 
Vienne, dir Luciano Berio, Sara Stowe. 
Heidi F.isenherg et Julia Geisler, mez 
zos «Requies. pour orch et .Folk 
Songs.. Iranscnplions pour mezzo et 
orch (Berio). «Serenala per un .sale) 
lue. (Maderna) Anim Michel Keable 

21h30 La Feuillaison •
Histoires lusoliles el contes cruels l'in- 
connue Prod Radio France 

22h00 LHIératures •
•Situations de la modernité. (I2e de 2(1) 
Inv J M Tjibaou. anlhropnlogue el pré­
sident du Front de libération national 
Kanak soriali.ste Rech et int Jean l.a- 
rose

22h30 Questions de notre temps •
. Archilecles et designers. (7e de 10) 
Inv Adrian Sheppard, architecte et pro­
fesseur ,Anim Jacques Folch-Ribas 

23h<M Jazz-soUloqu*
.Shirley. Max Roach. .A Foggy 
Day. Dinah Washington. -See See Ri 
der. Jimmy Wilhersponn/Ren Web 
sler. .Blue Spring Shuffle. Kennv 
Dorham. .F'.arly Autumn. Ran RIake'.
• Maze. Curtis Fuller, «Yesterdays. 
Tele Monloliu Anim Gilles Archam­
bault

Mercredi 19 novembre 1986

I
OhOO Musiques <te nuit 

-Anim Monique la^blanc 
ShSS Méditation

• Agonie d’une mère. (Francis Jam­
mes)

ShOO Las Nota* Inégale*
Ire h Trio no 2. op 80 (Schumann).
• I. Art de la modulation. (Philidnr). 
Danses allemandes. WoO 8 nos I 5 4 
(Beethoven) 2e h. Pa.storale pour 
(lùleel orchestre (Frumerie). Sonate 
pour piano. H XVIZ37 (Haydn). Con 
certo4 7en fa (Telemann) Jell. Par 
thia en SI bém (Vanhal). ouv .La 
Flûle enchantée. (Mozart). Concerto, 
op J no 1 (Rabell). Tarentelles (Re 
cuero). Tarenlelle.op 4J(Chopin). 
«La Danza. (Ro.ssini). .Danse maca 
bre. (Saint Saens) Arum Francine Mo­
reau

OhOO Musique* de nuit 
Anim PierreOlivier DésileLs

ShSS Méditetlon
• Partagé entre l'amour et la haine. 
(Francis Jammes)

6h00 Les Notes Inégales 
Ire h .Prélude à l'aprés-midi d'un 
(aune. (Debussy) .Sing SealoSea. 
(Cable). Quatuor, op 12 no I (Abel). 
Conierlo pour cordes, op 10 no 12 (Al 
bimini) Je h. Sonate, op 24 no 4 (De­
vienne) .Romance, op .AOfReetho 
ven). .Rirercare. (Costa). Concerlo 
en do pour 3 pianos (J S Bach) - 
3e h. Concerto .H Sosppito. (Vivaldi)
• Le Pâtre au rocher., D 96.A (Schu 
bert ). Sonate en la min (Rigaglia) 
lYéludes. op 28nas 1 â 6(Chopinl. .Da 
minonoir. (Auber) Anim Francine 
Moreau

9h00 Musique en fête
l e bicentenaire du compositeur aile 
mand ( art Maria von Weber Duo pour 
guitares Menuet et trio pour guitare, 
(lûle el alto. Symphonie no I. Concerto 
pour riannelte no 1. op 73 , l.ieder pour 
VOIX cl guitare. «Konzertsluck. pour 
piano np 79 extr .Der Freischulz. el 
ouv -obéron. (Weber) Anim Renée 
l.aro( hclie

11 h30 Récitel d'oegue 
Raymond Perrin, église Notre Dame 
de Lourdes de Verdun Oeuvres de 
l.iszl .Tu es Peiras. et .Evocation â la 
Chapelle Six'ine.

12hOO Présanl-mustqua 
Anim André VTgeanl

1
OhOO Musiqua* d* nuit

Anim Pierre-OUvier Désilels.
ShSS MédHaUon

• ('ne personne appelée au service de 
Dieu. ( Francis Jammes)

ShOO La* Notes Inégate*
I re h < 'oncerlo pour orgue ( Paer ). So­
nate no 1 en si min (Leclair) • 
2e h Symphonie en ré (Haydn). .Im­
promptu caprice. (Cui). Rransie ( Ar- 
beau). Duo pour violoncelles, op 1 no3 
( Duport ), C oncerlo en ré pour trom- 
pelle (Fa.sch) Je h .Choeur des clo­
ches. (I.eonravallo). Quatuor en si 
hém (JC Rarh) Mélodie, op 3 no I 
( Rubin.s|pin), «Variations sur un thème 
de Mozart. (Glinka). Concerlo. 
op U no9|Ronporti|. extr .GuiUaume 
Tell. (Rossini) Anim Francine Mo­
reau

ShM Musiqua an tête
Anniversaire de la mort de Johann Hel- 
mish Roman, compositeur suédois 
Kx(r Sinfonia no 20 et .Drottning- 
holmsmusiquen. (Roman). Sonate en 
trio no 6(7.elpnka). .Wettlaul. (Ber 
wa)d). •Mes.se suédoise, pour solistes, 
choeurs el orch (Roman). .Mikro- • 
gram. (Hambraeus). extr «Le Roi 
< hrisiian II.. op 27 (Sibelius). .Sonate 
no 11 pour flûte et b c (Roman) Anim 
Renée l.arnclielle 

llhJORédtel
Chri.slian Parent, p Fantaisie, op 49 
(• hopin). .Pavane, et «Jeux d'eau.
(Ravel)

12h00 PtéaanI muatgua
Anim André Vigeant

13h00 Au gré da te tentelsla
Anim Colette Mer-v

1 ShOO Libra parcours •
Littérature étrangère Anim Gilles Ar 
chambault

16h30 Positions •
Réflexion sur la place des intellectuels 
dans la sociélé Inv laïuis Martin, jour 
nalisie Rech Suzanne Robert Anim 
f rançoi.s Ricard

17h00 Las Dédates da
l’administration lédérste • 

Dern de 12 «Les .sociétés de la Cou 
ronne et I admini.stration parallèle • 
Inv MiviHe Tremblay, journalisie 
Rech . texte el ml Clinton Archibald 
Anim Gastave Iléon.

17h30 L'Air du toir 
Anim Danielle Charbonneau 

IShOO Mutiqua da chambra 
Anim Michel Keable

20h00 Orchastra* Canadians 
Orch symphonique de Québec, dir Bo­
ns Broil, Su.san Enger. trp Sympho 
nie no 36.1.inz. (Mozart); Concerlo 
pour trompette (Hummel). .Images.
( Freedman). .|,a Mer. (Debusiy).

22h00 Libra échanga •
Pierre Olivier s entretient avec Gene­
viève Salbaing. directrice artistique de 
la Compagnie des Rallels Jazzde Moni 
réal

22h30 VIsaga* da t'Europa 
da l'Eal •

12e de 26 .|.es minorités Â l’Hsl». Rech, 
inl et prés ( harles l,arorheUe 

23hOO Jazz-aoUloqua
• Lulus Rack in Town. Thetonious 
Monk, ..Synchronicity. Waller Noms.
• Like. Ike Quebec.-Scared Sheet 
IPS.S. World Saxophone Quartet Anim
• idles Archambault
N'ondrcdi '21 novcmlifé 1986

OhOO Mutiquaa da null
Anim Pierre Olivier Désilels

ShSS Méditation
• Dieu absent, l'âme absente, que c’est 
tnsle. (Francis Jammes)

6h00 Lat Notes Inégatea 
Ire h. Introduction et alk-gro pour mr 
des. op 47 (F.lgar). >1 judateCeciliam. 
(Purcell). Fantasia (Romero). Con­
certo grosso, op 6 no 5 (Corelli)
2e h Quatuor â cordes, op 6 no I (Boc 
cherini) Mazurka, op 16 (Doppler).
• Malaguena. (Sarasale) .Rondo vil 
lageois. ( Pépin), Concerto pour haut 
bois el cordes. R 463 (Vivaldi)
Je N. -Musical Toast. (Bernstein). 
Symphonie no 4 (Frédéric II de 
Prus.se). Valses.op 64 nos I el 3 (Cho 
pin/Godowsky). 5 Danses espagnoles 
(Sanz). extr Concerto gros.so (Papi 
neau Couture). Concerlo grosso 
op 7 no 3 (Geminiani) Anim Francine 
Moreau

9h00 Musiqua an téta
• Avec Maryvonne Kendergi. (8e de 
13) F'.nlretiens avec Benjamin Bnllen 
(1913 1976) et Peter Pears (I9HF1986) 
Anim Renée l.arochel)e

11 h30 Orchastra da chambra 
da Ouébac

Dir Bernard Labadie Philippe Ma 
gnan.hib Concerto. R 147(Vivaldi) 
Divertimento pour orch a cordes. 
K 1.57 (Mozart)

12ti00 Présant-mutdqua 
Anim André Vigeanl

13h00 Au gnl da te fantelsla

17h30 L'Air du soir
Anim Daruelle Charbonneau 

19h00 Musiqua da chambra 
Anim Michel Keable

20h00 Laa Grand* Concart*
En direct de la salle Claude-Cham­
pagne de ri.'niversité de Montréal 
• Musique pour un anniversaire, .le 
d'une séné <fe 7 concerts â l'occa-sion du 
50e anniversaire de la .Société Radio- 
v'anada -lYemiéres. ■ Anniversaire de 
trois compositeurs canadiens Jean Pa­
pineau Coulure (1916), François Morel 
(1926) el Clermont Pépin (1926) 
.Proaes.se pour alto solo. (Papineau- 
Coulure)* Rivka Golani. alto. .Chan­
son de Rahit. (Papineau-Coulure) Ma­
ne Danielle Parenl .sop ; Jean l.auren- 
deau, clar . el Bruce Mather, n . .Mo 
nade VII. (Pépin)* Gyorgy iVrebesi, 
vT . el Robert Verebes. alto. Trio no 2 
(Pépin) Denise Lupien, vL, Christo­
pher Best, vc, et Ixirraine Vadlancourt, 
p . -Fulgurances I. pour flûte alto. cor. 
violoncelle, piano célesta, harpe et per­
cussion* el Quatuor â cordes no 2 (Mo­
rel) Quatuor Morency (Francine Lu­
pien Rang. alto. Denise Lupien et Mar­
celle Mallette, vl, et Chn.stopher Best 
vc ) Inv Irène Brisson. Prés. Michel 
Keable
I.es mélomanes qui désirent as.si.ster â 
ce Grand Concert gratuit n'ont qu'â se 
présenter au 220, avenue Vincent- 
d'Indy. (luiremont Les portes ouvri­
ront â 19h00el fermeront a I9h.50 
* Oeuvres commandées pour ce con­
cert par la Société Radio-Canada 

22h00 Magazine IntamaUonal 
daa arta <te te C.R.P4_F. • 

Anim Iziuise Simard
22h30 L'Enigma du féminin •

2e de 22 .|.a dimension du léminin dans 
les mythes de Dionysos.. Inv Marcel 
Delienne. directeur d'études â l'Ecole 
pratique des Hautes Eludes, â Pans. 
Rech. texte et anim Claude L^esque 

23h00 Jazz-iotllCK|ua 
.Statement. Mill Jackson. «Weaver of 
Dreams. Lee Konitz. .Bean and the 
Boys. Jackie McLean. .Someone to 
Watch Over Me. Lorraine Feather. 
•Step l.ighlly. Shelly Manne, .Tiny 
Capers. Clifford Brown. -Soul F^yes.. 
JohnColtrane Anim Gilles Archam­
bault
Samedi 22 novembre 1986

Véronique Robert, journaliste, vient 
noas présenter la musique qu elle aime 
Anim Gilles Dupuis

lahOO LIbré paroour* • 
Chronique de rinéma aver Richard 
Gay Anim Gilles Archambault 

16h30 La Pouaofr daa mots •
Dern de 12 .l,es mots de l'amour. Inv 
François Pérakb. psychanalyste Rech 
et anim Claudette I jmbert 

17h00 Doeximante •
• Vancouver cent ans d histoire. (1er 
de 5) La «préhistoire. Rech Pascal 
GuiUon Texte el anim Sion A.ssDuliné

OhOO Muatquaa do nun 
Anim G«*org(*s Nicholson

ShSS Méditetton
• Prière pour le monde d'aujourd'hui» 
(Francis Jammes)

ShOO La Granda Fugua 
Ire h .(.audate Cecüiam. (Purcell). 5 
Piérespour luth solo (Dow)and). So­
nate pour violon, violoncelle el clave­
cin, op 5 (Corelli), .The Lady Canes 
Delight., .The Pashion of Musicke. el
• The Duke of Holstones Delight. 
(Hume) Jell. .Drottningholmsmu- 
Siquen. pour flûte Iraversiére et cordes 
(Roman), extr -I.es Petits Riens. 
(Mozart), extr. Trio, op 100 (Schu­
bert). -Gymnopédies. (Satie). - 
Jell Trio no 71 ( Haydn). Concerto 
pour violon, op 10 no J ( Izclair) ..Suite 
françai.se. no 4. BWV 815 (J S Bach), 
extr -Ddepour la Satnte-Cécile. (Hao 
del) 4e h «Romances sans paroles», 
op 5 no 3, op 8 no 3 el op 4 no Jf F'anny 
Mendelssohn), Romance, op. 54(Bee­
lhoven), Concerto pour 2 cors, cordes 
el continuo. P 321 (Vivaldi), Sympho 
me no 38 (Haydn) Arum Cilles Dupuis.

lOhOO Chroniqua du diaqua 
Inv F'dgar Fruitier, discophile et comé­
dien et Maryvonne Kendergi, musico­
logue Anim, Normand Séguin.

• Emlaalon cuNurtlto

«Oi C'BV-F-M9,5.,1 CJBR-FM 101.5 CBF-FM-I I04,.T
Olljwj Hull .Monlréiil Qiii'bc'c Kinx niski Triiis-Riv iercs
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Les pratiques culturelles des Québécois par 20 auteurs
Constats ©t provocations autour de nous

# La thfiâtrA. lâ dansn. la radm tinnpc H'jiiHp :aiiw artictoc __ a   *    . .• Le theatre, la danse, la radio, 
la télévision, la lecture, le cinéma, 
autant d'activités dites culturelles 
qui le disputent au sport ou au 
plein air dans la faveur des Quebe 
cois quand il s'agit d'occuper leurs 
temps libres. Depuis la nn de la 
Revolution tranquille, les goûts et 
les habitudes des Québécois en 
matière de loisir ont continue à 
évoluer. Certaines activités sont 
plus populaires, d'autres ont 
régressé.

I. Institut québécois de recher- 
he sur la culture a demande a une 

wngtaine de collaborateurs, sou.s la 
diriK'tion de Jean-Paul Baillargeon. 
de faire le point sur Les pratiques 
culturelles des Québécois, tant du 
;)oinl de vue des artistes et des arti­
sans que de relui du public et des 
utilisateurs. Cela donne un ouvrage 
d'un interet inégal, comme tous les 
•luvrages collectifs, qui va de la plus 
tnorne accumulation de données 
vUitistiques ou historiques (les es­
tais sur les archives, le theatre et la 
musique classique), a des analyses 
luuillees et perspicaces (la danse, la 
radio, les activités de loisir) et 
meme jusqu au pamphlet (arts 
isuels!

Provocations
I a charge de Denys .Monsset con- 

•re 1 " inutile ministère des Af- 
taires culturelles du Quebec, dont il 
dénoncé avec brio l'ineptie des poli-
r--. ....

tiques d'aide aux artistes, est sûre­
ment l'essai le plus provocant et to­
nifiant de l'ouvrage, maigre ses 
outrances.

Pour Monsset, l'omnipresence 
des Affaires culturelles dans les 
arts visuels en particulier a eu pour 
consequence d'encadrer la création 
et d’orienter les créateurs vers un 
"art officiel" , pliés qu'ils sont sous 
le joug des demandes de bourses et 
de subventio.ns. Monsset rappelle 
par exemple que depuis l'affaire de 
la murale Jordi Bonel au Grand 
Theatre, on demande aux artistes 
pressentis pour des projets d'inté­
gration d'oeuvres d'art a l'environ 
nement un plan détaillé, maquette 
a l'appui, dont ils ne devront pas 
déroger. "On ne veut plus de 
surprise"

Morisset dénoncé aussi le mythe 
de "l'art par tous" véhiculé par le 
MAC, ce qu'il appelle le "syndrome 
du macramé ". "Cette complaisance 
nous a amenés, en tant que société, 
a une sorte de douce sottise dans 
laquelle se confondent le dentiste 
qui taquine l’aquarelle, la brute à 
gros bras qui equarrit les arbres ou 
le granit et la gentille demoiselle 
qui épingle son linge dans les 
musées en dissertant savamment 
d’arts ephemeres et d'insullations. 
Cela fait bien du monde sur la place, 
qui donne l'illusion d'une efflorai- 
son des arts... I.'art se fait ailleurs 
et autrement."

t-'-

La littérature qu'on apprend 
Moins mordant, Maurice Lemire, 

dans son essai sur L’écrivain et son 
public-lecteur, n'en assène pas 
moins lui aussi quelques vérités. 
Ainsi par exemple, qu'il est plus 
payant pour un écrivain québécois 
"d'exercer une autre profession et 
consacrer ses loisirs a une écriture 
sophistiquée (très) cotée par une 
clientèle restreinte, mais déten­
trice du pouvoir" que de chercher a 
rejoindre le grand public

En effet, en raison du marche 
plus qu'étroit du livre au Quebec, il 
est à peu près illusoire de vouloir y 
vivre de sa plume, alors que l'écri­
vain le plus obscur peut très bien 
tirer parti des emissions de radio, 
des revues spécialisées, des con­
cours littéraires (on en compte 68 
au Québec), des bourses de creation 
et des institutions d'enseignement 
pour gagner sa croule.

"I.’ecrivain qui veut réussir 
doit... viser des destinataires parti­
culièrement bien identifiés: les 
membres des jurys des pru lit­
téraires, les organismes subven­
tionnaires, les professeurs et les 
enseignants."

Se basant sur les chiffres les plus 
récents concernant les habitudes 
de lecture des Québécois, Lemire 
arrive à la conclusion qu'en "sim­
plifiant énormément, on pourrait 
aflirmer que la btlérature québé­
coise existe plus parce qu'on l'en­
seigne que parce qu'on la lit" Il y a 
la de quoi reflechirl

L'essai d'Elzéar Lavoie sur La ra­
dio: loisir méconnu est également 
un bon décapant pour ceux qui ne 
veulent pas s'en tenir aux idees 
reçues. Il y démontré que les vrais 
innovateurs dans ce domaine au 
Quebec ne sont pas a rechercher du 
cote du MF ou des radios commu­
nautaires, mais du coté de certaines 
stations MA indépendantes, notam­
ment CKVL à Verdun ou CHRC a 
Quebec. La démonstration de I.avoie 
est bien documentée et 
convaincante

Parmi les autres essais de ce vo­
lume, mentionnons celui de Luc 
Noppen sur la banalisation du pa 
trimoine, devenu un objet de con 
sommation comme un autre; celui 
d Iro Tembeck sur la danse, parente 
pauvre des arts de la scene; et enfin

la Soûl, rwr liant

Denys Morisset: des créateurs orientes vers un art officiel...

l'éclau-age assez neuf que projette 
Gilles Pronovost sur la transforma­
tion de l'ensemble des activités de 
loisir •

Paul BENNETT 
Les pratiques culturelles des

Québécois. Une autre image des 
nous-mêmes. Ouvrage collectif 
sous la direction de Jean-Paul 
Baillargeon. Institut québécois de 
recherche sur la culture. 1986. 388 
pages.

te

CHEZ EATON

SAMEDI
..... ^ -iarqiim Dmchinn
Maurice Lemire: une littérature que l'on enseigne plus qu'on la
lit.

Premier disque 
pour une
“star d’un soir”

♦ Hélène Thibault, serveuse a 
La Boucherie, le restaurant de 
Pierre Marcotte et Shirley 
Theroux, dans le Vieux Montreal 
deviendra probablement la pre­
miere STAR D'UN SQIR de l'émis­
sion du même nom a Radio-Gana- 
da, a faire un 45 tours.

J4ui
J VISION

par
Yves

BERMIER

En effet, le concepteur et pro 
ducteur executif de la série animée 
chaque semaine par Pierre lalonde. 
Guy Cloutier, a tellement été im­
pressionne par le ulent de chan 
leuse de la "star" de Shirley 
Theroux, a l'émission du 5 novem­
bre. qu'il a l'intention de produire 
un 45 tours avec des chan.sons origi­
nales écrites par un de ses amis, 
Daniel Boyer

la série ou l'on invite chaque se­
maine trois personnabtés connues 
a présenter leur "star d'un soir"' est 
une formule dérivée du talk-show 
mais ce n'est vraiment pas un "con 
cours d'amateurs" Pourtant, corn 
me le premier exemple ci-dessus 
nous le prouve, elle pourrait per 
mettre a des inconnus-es de deve 
nir peut-être un jour de vraies 
stars.

La ManiCHIK
D'ici le 4 décembre, date du lan­

cement officiel de la nouvelle pm 
grammalion Dance Music de 
CHIK-FM, les auditeurs seront habi­
tués lentement au nouveau son de 
la station par des blocs quotidiens

On prépare un weekend spécial 
parraine par une "vedette interna­
tionale" dont on ne connaîtra le 
nom que le 26. Durant cette fin de 
semaine du 4, on présentera une 
grande nuit de vidéo dance, vidéo 
multi-images, etc.

Four Aces à 
Montréal en 
direct

Mr Sandman, Stranger in Para­
dise, Love is a Many Splendored 
Thing, les grandes ballades amén- 
caines de nos amours des années 50.

Vous vous rappelez sans doute 
du groupe superstar des Four Aces, 
l es plus jeunes eux les entendent

parfois encore a la radio ou sur les 
vieux disques de leurs parentsVous 
pourrez voir et entendre ce groupe 
a .Montreal en direct au rtseau 
TVA, lundi le 17 à 17h.

En 35 ans de metier ils ont vendu 
plus de 100 millions de disques, ob­
tenu 10 album.s "disque d'or" et 
deux Qscars.

Lundi ils seront les invités 
spéciaux de Pierre Marcotte. Ce 
sera une premiere a la television 
québécoise, le groupe se trouvant 
au Quebec pour donner deux spec­
tacles, les 17 et 18 dans un grand 
restaurant-cabaret de la Rive-Sud 
de Montréal

Jeunesse ad 
lib

L'émission spéciale. Jeunesse ad 
lib, diffusée au debut de janvier a 
Radio-Quebec a la fin de l'Année in­
ternationale de la Jeunesse est re­
connue aux Etats-Unis

Récemment, les producteurs 
québécois, le Groupe Coscient, rece­
vait un Silver Hugo (2e pnx) dans la 
catégorie documentaire au Festival 
international du cinéma et de la 
télévision de Chicago.

Leur production est également 
en nomination au Festival de New 
York dont les gagnants devaient 
être connus hier soir.

CBC et la 
Mafia

l£ réseau anglais de Radio-Cana­
da tourne son premier film pour la 
télévision, sur le crime organisé au 
Canada. Il sera diffusé en mars 
prochain.

Tourné à Montréal et Toronto, le 
telefilm And Then You Die mettra 
en vedette Kenneth Welsh et R.H. 
Thomson. C'est Francis Mankiewicz 
(Les Bons Débarras! qui a fait la 
réalisation. Le scénano a été écrit 
par Wayne Gngsby (ex-entique de 
cinéma de la CBC) et Alun Hibbert

Les producteurs Bernard 
Zuckerman et Bnan McKenna ont 
puisé a meme leur vaste expencnce 
dans le journalisme d'enquéle pour 
présenter une histoire réaliste et 
actuelle du monde interlope de 
Montréal, les gens qui le dirigent, 
les luttes constantes de pouvoir et 
les millions de dollars du traffic de 
la drogue qui finance le milieu

L'histoire nous raconte en fait 
neuf jours dans la vie de Eddie Grif­
fin (Kenneth Welsh), le dernier 
d'une longue lignée de de truands 
Irlandais canadiens qui ont tradi­
tionnellement contrôlé l'Quest de 
Monlréal.8

25% DE RABAIS SUR TOUS 
LES BIIOUX TON OR ET 
TON ARGENT
Obtenez 25% de rdbdis sof les pn*
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noire riillerlKm de bi|oux ton or r-t Um 
argent. Vous v trrxjverez btxKir-s 
d'oreilles, (ofliers. brarelets, hrorbes 
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Les cinéastes britanniques 
opposés au coioriage des films

^ LONDR£S lAKPI • rnInnaaA 1.  j.♦ LONDRES (AFP) • Le colonage 
par procédé informatique des 
grands classiques du cinema noir 
et blanc, fait depuis quelques se­
maines l'objet d'une mobilisation 
des cinéastes britanniques, op­
poses à cette invention venue d'où- 
tre-Atlantique.

Une vigoureuse campagne d'op­
position de tous les secteurs de l'in- 
dustne cinématographique britan­
nique a été suscitée par la mise en 
vente à Londres, le mois dernier, 
d'un enregistrement video "en cou­
leur" du film en noir et blanc de 
Frank Capra, "It's a Wonderful 
Life", datant de 1946

Pour envu-on 14 dollars, un peu 
plus que pour la version originale,le 
public peut acheter une cassette du 
film ou la vedette, James Stewart, 
les autres acteurs et le decor figu­
rent dans une gamme de teintes 
pastel.

Le processus de mise en couleur 
est bien avancé aux Etats-Unis: une 
douzaine de titres, dont "le Faucon 
Maltais" avec Humphrey Bogart et 
"Rebecca" d'Alfred Hitchcock, ont 
déjà ete traites.

C'est un réalisateur américain, 
M. Fred Zinnemann, qui a donné

l'impulsion de la campagne d'oppo­
sition en Grande-Bretagne, iancee 
officiellement jeudi. Age de 79 ans, 
résidant en Grande-Bretagne de­
puis plusieurs années, il ne 
décoléré pas depuis que son wes­
tern classique "High Noon" (le 
Tram sifflera trois fois), tourné en 
1952 avec Gary Cooper, a été Æumis 
au traitement couleur. Il avait pour 
sa part choisi exprès, pour des rai­
sons artistiques, de le tourner en 
noir et blanc.

Au cours d'une reunion au Natio­
nal Film Theatre, encadre des 
jeunes réalisateurs britanniques 
Neil Jordan et Alan Parker, M. Zun- 
mermann a exprime son intention 
de "mobiliser" l'opposition aux 
marchands de films "colorises": "Il 
y va de la liberté d'expression des 
réalisateurs. Il ne faut pas laisser 
exterminer l'oeuvre de gens comme 
John Ford, Orson Welles et Alfred 
Hitchcock", a-t-il affirme.

Le directeur du British Film Ins­
titute, M. Tony Smith, s'en est pris à 
l'argument avancé par la société Fu- 
turevision, distributeur en Grande 
Bretagne de "It's a Wonderful Life" 
nouvelle-version, selon lequel la 
mise en couleur du film attirera des

V
Le réalisateur John Huston. Oe 
sa chaise d’hôpital, a manifeste 
son opposition au coloriage de 
son chef-d’oeuvre, “Le faucon 
maltais".

spectateurs réfractaires au noir et 
blanc. "Si Ton acceptait ce principe, 
il faudrait apposer des bras en plas­
tique à la statue de la Venus de 
Milo", a-t-il ironise.

Selon M. Smith, il faut s'opposer 
par tous les moyens à la mise en

Eaton offre les joujoux 
à prix joyeux dont les 
enfants raffolent!
Offrez à vos enfants les 
ensembles Legoland... vous 
serez étonnés de leurs réalisations!

2. Ensemble de base Duplo.
52 pièces. Gros blocs de couleurs, 
.nec personnages de la tamille 
Duplo. Pour 1 1/2 ,i 4 ans. No 
2\75.

I

98

1 Le château.
En^,emble de 420 pieces 
permettant de créer un 
( hâteau-tort du Moyen-Age. 
Pour () a 12 ans. No 0074'

I ens. 48
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3. Ensemble de base Lego.
211 pièces dont 0 jeux de 
roues, deux personnages 
Legoland et autrt'sl Pour 1,1 5 
ans No .i40

2198
Àkm I I ens

Les jeunes 
aventuriers se 
réjouiront de recevoir 
toute une collection 
de camions Majorette 
variés!
6 Modèles de transpart 
Choi» de mi (dèlt-s 
authentiques F.ibriration en 
met.il mnuU"* rotiuste 2 t 5 t m 
{)<> Il me

7 Séries .1010. Grand rhiM» de 
( dmiims très en dem.inde Jtt 
( m de lim^

sy
8 Séries K)40-tUMI. ( hoix (f,- 
vi'Hk tik's plus v’ftis dont un 
hrltt optrrr ( m iJt» kwiL;

10“,»

4. Ensemble de base Lego.
553 pièces Logo dont 
un moteur à remontoir. 
Pour ,5 à 7 ans.
No 550.

18
I ens36^^!

5. Ferme Duplo.
46 pièces dont grange, 
moulin, animaux de la ferme 
et autres surprises! Pour 2 à 5 
ans No 2655

46;

V

Ils seront tout émerveilles 
d'écouter "Bie Bird" leur 
raconter une histoire!
9 "Big Bird" conteur d'histoires. 
"Big Bird ' de Sesame Street a les 
yeux ('t le bec qui bougent 
simultanément pend.int qu'il 
rat onte une histoire. Il est 
accomfwgné d'un livre "Big Bird 
can share ' et d’unt- cassette. 
Version anglaise seulement. 62.5 
cm de haut. Pour 3 ans et plus

94?P
Ensembles livre d'histoire et 
cassette. Version anglaise 
seulement.
10. "I Think That Is Wonderful"
11. "Big A t ittle Bird's Big A little 

Bool"
12. "I Can Count To 10 And Back" 
1,3. "Sesame Street Players Present

Mother Goose"
14. "I Want To G<» Home"
15. "Big Bird's Oay On The Farm"

12^»

Qui pense enfants 
pense jouets!
Au rayon des jouets 
chez Eaton, on trouve 
les plus récents jeux 
électroniques, mais 
aussi des jouets qui toni 
le bonheur des pcMits 
depuis des générations 
Il y a, en tout cas, de 
ciuoi faire briller bien 
des veux au matin d*> 
Noël

lARTSET
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couleur de n'importe quel film noir 
et blanc, et non seulement des clas­
siques recours aux tribunaux, de­
mande de nouvelle législation, ren­
forcement du droit de copyright des 
auteurs"

Le droit des réalisateurs au co­
pyright de leur oeuvre est "primor­
dial", a affirme le dirigeant du syn­
dicat des techniciens ACTT, M. Roy 
Lockett, qui s'est eleve contre 
"toutes les formes de mutilation" 
infligées aux films.

Le directeur de Future vision, M. 
Steve Ayres, s’est défendu de "van- 
daliser l'heritage culturel" en affir­
mant que le plus grand soin était 
apporte a la mise en couleur des 
films, et que le résultat était "du 
meilleur goût"

Pour Alan Parker, auteur de 
"Birdy” et de "Midnight Express”, 
l'argument de M. Ayres passe à côte 
de l'essentiel : "Même si la qualité 
était excellente, je serais contre. 
C'est une question de copyright, 
une question de principe." Neil Jor­
dan, réalisateur de "Mona Lisa", a 
rappelé sa qualité de romancier 
pour souligner l'importance, pour le 
créateur, de la maîtrise absolu de 
son oeuvre.#

"Radiation acide” une oeuvre de Serge Michel

Y’a de rimpressionnismè 
dans l’air...

* Acry liques de Serge Michel 
A la galerie Linda Verge. 190 
Grande-Allee ouest, Quebec

Oeuvres multi-media d'Aline 
Martineau. A la galerie La Passe­
relle, au 1er et age de la 
bibliothèque Montque-Corri- 
veau, 999 Place de ville, Sainte- 
Foy

Ces deux expositions se ter­
minent demain soir. Ouvert de 
I3h a I7h.

Le peintre se distingue par 
contre par la thématique de 
quelques toiles ou, contraire­
ment a l'habitude, ce n'est pas la 
nature qui semble envahie par la 
ville mais bien le contraire S'a- 
git-il d une vision optimiste 
présageant une revanche 
écologiste?!?

Aline
Martineau

L'impressionnisme est dans 
l'air! Et ce non seulement au 
Musée du Quebec mais aussi à 
la galerie Linda Verge, qui ex­
pose ces jours-ci les récents ta­
bleaux du paysagiste de Saint- 
Apollinaire Serge Michel. Voilà 
une coïncidence qui, non plani­
fiée, n'en est pas moins 
heureuse.

Depuis déjà quelques années, 
cet artiste autodidacte laissait 
présager cette tendance impres­
sionniste aujourd'hui flagrante 
dans ses oeuvres. Inégal dans sa 
production, Michel parvient 
maigre tout a offrir certaines 
pieces fort intéressantes qui 
démontrent tout le pouvoir sti­
mulant de l'impressionnisme 100 
ans apres ses premiers 
balbutiements.

Pour sa part, emplie de fraîcheur 
et de naivete, l'exposition de la 
Québécoise Aline Martineau semble 
directement sortie d'un livre pour 
enfants! Ses personnages à l'allure 
rêveuse ou pressée sont surpris 
dans leurs activités quotidiennes, 
simples et anodines. C'est en fait 
par le traitement qu'elle leur ac­
corde, tout en rondeur et en sugges­
tion, que l'artiste parvient a en 
reveler le potentiel fantaisiste.

Spécialiste de 1 estampe, Aline 
Martineau explore depuis quelque 
temps le domaine de la peinture- 
objet, allant même jusqu'à creer de 
petites scènes théâtrales intri­
gantes qui, vides, ne demandent 
qu'à être habitées. Par les person­
nages de papier mâche qui leur font 
face à l'exposition? L'artiste laisse 
chacun libre d’imaginer sa propre 
fiction!#

Marie DFLAGRAVE

AIM’IMLITIi
Marie-Andrée
Côté

Jusqu’au 21 décembre, Marie- 
Andree Côte sera l'artiste en 
residence a la Chambre Blanche 
(549, boul. Charest est, Quebec). 
Pendant son occupation des 
lieux, cette créatrice entend réa­
liser une installation dont le 
medium de base sera l'argile. Par 
des jeux d'éclairages et d’ombres 
portées, des boites d'argile crue 
prendront l'aspect de petites ha­
bitations. Le regardeur sera ap­
pelé a découvrir les multiples 
composantes de cet environne­
ment architectural

Originaire de Quebec, Marie 
Andree Côte travaille a Quebec 
et Montreal. Outre un apprentis­
sage de la céramique à l'Atelier 
Julien, elle a étudié au Banff 
Centre School of Fine Arts (Banff) 
ainsi qu'a l'universile Concordia 
(Montreal). Elle a également ef­
fectue un stage de perfectionne­
ment en Angleterre.

Le vernissage de sa residence 
aura lieu le vendredi 28 
novembre

La Bohème
Encore peu connue, une "mai­

son-concept " a ouvert ses 
portes, le mois dernier, a Loret- 
leville, au coin des boul. Valcar- 
tier et des Étudiants. Appelé La 
Bohême, ce lieu de rendez-vous 
se veut un veritable foyer de la 
creation visuelle accueillant les 
artistes amateurs et profession­
nels de la région, de même que le

grand public. Peintre et aquarel­
liste, le directeur artistique Gill 
Plasse explique cette idee d'une 
maison-concept: "H s'agit d'un 
foyer en arts visuels ou toute 
personne désirant soit consul­
ter, soit échanger des idees, soit 
participer a des ateliers libres 
peut le faire en tout temps."

L'amenagement de locaux 
particuliers est en cours et des 
activités d'animation y seront 
présentées régulièrement. La 
Boheme se veut donc le reflet des 
contributions de tous ses adhe­
rents. De plus on peut s’y procu­
rer du materiel d’art tels des 
chevalets et des moulures pour 
encadrement et ebenislerie. Un 
studio de design et communica­
tion complète l'ensemble des 
services

Pour renseignements: Michel 
Maquis a 628-8783 ou 644-7823,

Petits
formats

Les artistes permanents de la 
galene l’Ombelle (1480 rue Pro- 
vancher à Cap-Rouge) invitent le 
public a venir les rencontrer, de­
main à compter de 13h30, a l’oc­
casion du vernissage de leurs 
oeuvres récentes. Huile, aquarel­
le, eau-forte, gouache, photogra­
phie, joaillerie, aquagraphie, des­
sin, faïence sont les principaux 
mediums ou disciplines repré­
sentes. Cette exposition de petits 
formats sera tenue jusqu'au 21 
décembre inclusivement, apres 
quoi la galerie sera fermee jus­
qu’au 20 janvier •
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Les spectacles à venir.
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PAIERIES CHAGNON 
833-7744

PLACE STE-FOY GALERIES DE LA CAPITALE 
653-9331 627-5811

Deux autres spectacles vien­
nent de s'ajouter à la liste des 
événements des prochains mois 
dans le domaine des variétés.

En effet, à l'occasion d’une mini- 
tournée, les sueurs Kate et Anna 
McGarrigle s'arrêteront a la salle 
Albert-Rousseau, le dimanche 14 
décembre

Par ailleurs, Michel Louvain doit 
presenter les 19, 20, 21 et 22 mars.

son spectacle 30 ans déjà à la «aHy 
Louis-Fréchette du Gaand Théâtre

Enfin, du côté de l'humour, on 
apprenait le retour du Groupe San­
guin a l'implanthéàtre, pour des 
soirées supplémentaires du 9 au 14 
décembre et l'addition de quatre 
spectacles de Jean I,apointe a sa 
série du Grand Théâtre, les 14. 15 
16 et 17 janvier.8



La vérité 
c’est qu’aucune 
autre essence 

au Canada
ne vous <i]i

tous les avantages 
de Formule Shell
Ni l’essence de Petro-(^nada. Ni celles de 

Sunoco et d’Esso. Ni celle de Texaco.
ourquoi ? Parce cjuc seule l'onnule 

Sheircontient un «laciliteur cralliiniage>i 
cjui améliore rellicaeité de la comhustion

lORMl IU: SHELL EST 
\ R/\LMENT DIFETRENTE

Nous a\ez sûrement entendu les 
sociétés pétrolières afllrmer cjue toutes 
les essences se ressemblent. Plus 
maintenant !

Les nou\elles essences sans plomb 
Lormule Shell et Super L'ormule Shell 
sont \ raiment dillérentes.

( ombuslion ordinaire ; <nec une ex^ttwe 
lyrilhuiire l'elim elle cniil ilejaeon hrt'i^u 
lien’ KesulUil le moteur hésiU’. cale ou 
toussote

( nmhusHon améliorée ; mec son 
"litcilitetir liiiUttnuttfi'»» unique. Formule 
sJh'II augmenle l'e/flcacilé Je Ut corn- 
hus'lion Re.sulUil une refionsefJits 
onmeJutte. une M céUraiUm sans hesi­
tation et une meilh-ure fierfîirmanre

.VPPRÉCIEZ IA D1EF!{RENCE
Lormule Shell aide à résoudre les 

problèmes c|ui sont reliés à la comhustion 
de l’essence. Des problèmes tels qu’un 
moteur qui cale, cogne, hésite ou tous­
sote. Vous obtenez une réponse plus 
immédiate, une accélération sans hésita­
tion et, par-dessus tout, une meilleure 
peiibrmance. . . dès les premiers pleins.

Relevez le déll. /Vjipréciez vous- 
même la difïérence de Lormule Shell. 
Vous verrez qu’elle se distingue \ raiment 
de toutes les autres essences au (Canada, 
lît ça, c'est la vérité pure et simple.
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